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M j passer près de rend voit d'où j ’avais été témoin de l’em brase­
ment. A l’endroit précis où je m’était posté la veille, une. bom­
be avait creusé un immense cratère dans le pavé et sur le mui 
où je m’étais appuyé, des éclats d’acier s’étaient enfoncés. Les 
raiders étaient revenus. Déjà les soldats du génie démantelaient 
les murs noircis et comblaient 1er trou béant. Mais les ruines 
mêmes sont bombardées.

En qu ittan t Londres pour Montréal, j ’ai laissé la blitz­
krieg derrière mais je retrouve encore ici l’atmosphère de la 
guerre. Montréal n ’est pas sur le front de combat mais comme 
toutes les villes canadiennes, d’un océan à l’autre, elle est sur 
la ligne de ravitaillement. Le grenier de l’Empire devient rapi­
dement l'arsenal de l’Empire et les héroïques défenseurs de la 
Grande-Bretagne, le civil et le soldat, requerront de plus 
plus ie produit des champs et des usines du Canada.

Londres Nouveau m ag asin  de la 
Régie des LiqueursD éclaration  au stra lien n e Lettre

Par Glanvillc Carew correspondant de la 
British United Press Les journaux ont annoncé ces 

jours derniers Couverture d’un 
second magasin de la Commis­
sion des Liqueurs en notre vil­
le.

Dans un discours prononcé à la Chambre des Communes 
de Canberra, le Prem ier M inistre d’Australie, Monsieur Men- 
zies, dit qu’il avait reçu une "Declaration du Peuple”, signée 

* des Australiens de toutes les classes de la société. Il invi-
Chambre à étudier ce document qu'il f it

LONDRES, Fev. — Parm i les nombreux changements 
que la guerre a apportés dans nos vies, à nous les Londoniens, il 

•y a surtout celui qu’elle a fa it dans nos heures de travail et de 
•repos et conséquemment dans nos heures de sommeil.
I La plupart d’entre nous en sommes affectés. Car, voy­
ez-vous, l’obscuration, même actuellement commence à 6 h. 10 
du soir pour se term iner à 8 h. 15 du matin et c’était encore pire 
autrefois, cela commençait beaucoup plustôt: à 5 heures du 
soir pour se term iner à 9 heures du matin. L’immense majorité 
d’entre nous a dû transform er, à cause cela, son mode d’existen­
ce. Il y a des employés de bureau de toutes catégories: ceux 
qui travaillent de 9 heures du matin à 6 heures du soir, ceux 
qui travaillent de 10 à 5 et les gros messieurs qui travaillent 
de 10 h. 30 à 4 h. 30. A cause de l’obscuration, les heures de 
travail de ces gens ont été changées. Les employés de bureau 
arrivent à leur travail beaucoup plus tôt et en partent aussi 
beaucoup plus tôt. La foule des saute-ruisseaux et des gratte- 
napiers, qui auparavant a ttrappait le tra in  de 8 heures ou ce­
lui de 8 heures 30, maintenant prend celui de 7 heures ou de 
7 heures 30 et quitte le bureau plus tôt pour avoir le temps de 
retourner chez-elle avant l’obscurité. Il en est résulté un chan­
gement correspondant dans les heures d’affluence de la circula­

I tion et dans l’horaire des trains, des autobus et des tramways.
Alors qu’autrefois c’était tout un problème que de trou­

; ver un siege ou même une place debout dans ces véhicules à 
G heures ou G heures 30 du soir, aujourd’hui, la presse n’y existe 
plus mais, par contre, à 4 h. 30 et même plus tôt, la foule est 
très dense. E t croyez-moi, c’est un spectacle peu banal de voir 
aux petites heures du matin dans les trains, les autobus et les 
tramways, la cohue des voyageurs; la foule des sténos et des 
comptables mêlée à celle des artisans et des ouvriers d’usines.

Mais l’obscuration a produit d’autres modifications en­
core. Les grands magasins qui autrefois faisaient un commerce 
considérable au début de la soirée sont bien obligés maintenant 
de ferm er de bonne heure, en plus d’y être contraint par les or­
dres des autorités, car il n’y vient plus de clients. Les gens ont 
si hâte d’être rendus chez eux qu’ils ne songent pas aller 
magasiner et de se voir que le bombardement de l’aviation enne­
mie commence habituellement vers 7 heurs ajoute encore à leur 
anxiété.

ta les membres de la 
placer, avec deux volumes de signatures appuyant la déclaration

Bibliothèque de la Chambre.
Un seul ne su ffit plus, paraît- 
alors queil. ).a ville dépense 

«$10,000 par mois pour faire vi­
vre les malheureux sans-travail.

pas la prospéri­
té qui nous amène ce deuxième 
débit de boissons.

sur les rayons de la
du Mouvement de Réarmement 

Message à nos Candidats” 
appui probant de la population canadienne, 
elections fédérales, en mars dernier. Un y 

demandait que tous les groupes oublient toute partisannerie po­
litique et de n’ém ettre aucune critique destructive. De leur coté 
les signataires s’engageaient à faire  régner à la maison, au tra ­
vail et dans leurs relations sociales, le même esprit d’honnêteté 
et de désintéressement qu’ils demandaient à leurs dirigeants.

enCette déclaration, née 
Moral et Spirituel, ressemblait au 
qui avait reçu un 
lors des dernières

«« Ce n’est doncR. A. TOBIN

Le nouveau magasin sera si­
tué, nous dit-on, dans l’immeu­
ble de M. O vil a Corn veau,
St-Marc,A com bien  s ’élèvera le 

prochain budget fédéral?
rue

présentement 
A. Houle,

occupe 
marchand deJ.par 

meubles.Parm i les milliers d’Australiens qui signèrent la déclara- 
on trouvait les noms de l’Archevêque catholique de Mel- 

de l’Honorable Sir F rank  Clarke, président de l’As-
tion, 
bourne
semblée Législative, du Directeur de la Défense Civile A ustra­
lienne, du Président de la Fédération des Patrons de la Nouvel­
le-Galles du Sud, et du P rim at anglican.

Ce projet était à l’étude de­
puis assez longtemps

ajourné pour certaines rai-
mais il

futLa question qui domine toutes les autres, alors que 
mcnce cette semaine la session parlementaire, est celle-ci : 
sera le montant du budget de l’an prochain?”

Certains observateurs disent que le budget atteindra la 
somme de $2,000,000,000 pour la guerre seulement, ce qui lais 
serait prévoir un budget total d’environ $2,450,000,000.

Ls milieux ministériels restent bien cois sur cette ques­
tion très importante d en os jours. Néanmoins les cercles ordi­
nairement bien informés laissent croire que les chroniqueurs 
parlementaires ont exagéré le montant du budget.

La production totale des industries de guerre du Canada 
est d’à peu près un billion par a"née. On démontre alors que les 
dépensés de guerre ne peuvent guère dépasser ce chiffre. Le 
seul autre item im portant est le paiement de la solde et des allo­
cations des militaires.

De plus, il y a une somme considérable —
000 croit-on qui
et l’équipement  des
poi ts et d écoles d entraînem ent aérien, etc. De source minis­
terielle, on dit que ces dépenses 

En prenant alors 
observateurs sérieux

com-
‘Quel sons.

En lisant la Déclaration à la Chambre, le député H. C. 
Barnard dit que ces volumes de signatures rendaient témoigna­
ge d’un nouvel esprit d’unité et de coopération par toute VA us­

ines membres de la Chambre, dit-il, peuvent trouver un
Feu Jos Vincent! • %

tralie.
encouragement dans le nombre toujours croissant d'Australiens

débarrasser de toute considération égoïste
Un vieux citoyen de notre vil­

le, M. J os. Vincent, 
ans,
qu'il se r 
n ad i en ne

( ctte mort foudroyante à cau- 
st* tout un émoi dans le quartier 
St-Marc que M. Vincent habi­
tait depuis de longues ;

Le défunt laisse son épouse et 
j une fille.

Nos sympathies.

oui sont prêts à se 
dans l’intérêt du pays tout entier.

âgé de 78 
est décédé subitement alor 

ndait à la Banque C 
Nationale.

s
a-

Clément M archand, jugé par Valdombre
de $400,000,- 

a été dépensée l’an passé pour la construction 
; usines de guerre, la construction d’aéro-

m nees.

Il y a trois ans, quand parurent dans “Les Oeuvres d Au­
jourd’hui” d’im portants fragm ents des “Courriers des Villages” 
de Clément Marchand, le grand romancier des Pays d’En-Ilaut, 
Claude-Henri Grignon, auteur d’"Un homme et son péché”, pu­
blia dans ses pamphlets un

il lier l’apparition de cet ouvrage. Il résumait ainsi sa

ne se renouvelleront pas. 
tous ces facteurs en considération les 

prédisent un budget de $1,250,000,000 
pour la guerre et un budget total de $1,700,000,000. Il 
y avoir 50 millions de plus ou de moins.

I/im pôt est partie lié!

Les tavernes aussi ferm ent de bonne heure. Je connais 
une auberge de Fleet Street, datan t de plus de trois siècles, célè­
bre rendez-vous lias journalistes, qui ferme maintenant à 6 
heures du soir. E t la Cité elle-même où jam ais on ne voyait un 
chat la nuit venue, eh! bien . . . elle est encore plus "m orte” si 
je puis dire.

Soirée dram atiquelong article, et des plus enthousias- pourrailtes, pojur 
nensée:

Si

du budget. Il n’y a aucun doute 
une substantielle augmentation d’impôts pour é- 

ce budget. Les citoyens de toutes les régions du 
ront appelés à

A l’occasion du 25ème anni­
versaire de son Alma Mater, l'a­
micale du collège St-Marc orga­
nise pour lundi et mardi 
les 24 et 25

qu il y  aura 
tablir"Extrêm em ent sensible à tout ce qui respire à la campa­

gne, Clément Marchand s’en découvre aujourd’hui le peintre in­
contestable, comme jam ais il ne us fu t accordé d’en gloivifiev 
un seul depuis le commencement C . . ) de notre pauvre et si 
grossière littérature.

Aujourd’hui, après trois ans, à  l’occasion de la publica­
tion d’une édition complète des "Courriers des villages” le 
pamphlétaire Valdombre qui n’a pas l’habitude d’avoir la main 
douce, reprend le même jugem ent dans un article publié dans le 
dernier numéro de ses "Pam phlets” . Nous nous permettons d’en 
citer les extraits suivants de la première partie de cet article.

"Voilà ce que j ’écrivais, il y a deux ans. E t aujourd’hui, 
je ne trouve pas un mot à retrancher. Je vais au contraire en 
ajouter un peu en regard de cette oeuvre capitale, que la critique 
officielle a saluée de loin d’un petit coup de chapeau, car c’est le 
propre de la critique officielle et avachie de consacrer la gloire 
des Consacrés seulement. E t parce que l’auteur des "Courriers 
des Villages” n’est ni consacré ni académisable, il trouve autour 
de lui, en ce moment, et pour lui rendre justice, des écrivains 
libres, voire des pamphlétaires tonitruants que la sainte société, 
du reste, juge insupportables.

Clément M archand n ’a pas à se décourager. Lorsqu’il sera 
connu de tous les intellectuels lorsqu’il aura pénétré très avant 
dans les couches profondes du peuple et lorsque partout l'on bé­
nira son nom, alors vous verrez la presse bourgeoise l’encenser 
à tour de bras et apprendre au monde qu’il nous est né un écri­
vain véritable, un poète authentique . . .

Tout cela pour faire réfléchir la critique officielle et cela 
et cela aussi pour rappeler à Clément Marchand que la gloire, 
à laquelle il a droit, ne sera jam ais octroyée par des poux du 
journalisme contemporain, mais qu'elle repose, cette gloire, en­
tière et orgueilleuse, sur la beauté de ses "Courriers des Villa­
ges” . . .

Les théâtres aussi sont affectés. Leur dernière représen­
tation a lieu habituellement vers 5 ou G heures de Vaprès-midi. 
Les cinémas continuent leurs représentations jusqu’à un peu 
plus tard dans la soirée mais rarem ent jusqu'à 9 heures pas­
sées. Un comédien célèbre a eu récemment l’heureuse idée de 
donner une représentation théâtrale à 11 heures du matin dans 
une ville de province. Il a eu beaucoup de succès dit-on et il est 
possible que les théâtres londoniens fassent de même. Si cela se 
produit, le mot "matinée” au théâtre voudra maintenant dire ce 
qu’il signifie.

pays se­
en supporter le fardeau. Il y aura aussi, sans 

aucun cloute, de nombreuses restrictions à lâchât de produits de 
luxe et de denrées non-essentiels.

Malgré que l’honorable M. Mackenzie King ait ;
(pie toutes les question relatives à la guerre prim eront dans la 
discussion au cours de la session, de sources sûres 
prédit qu il y aura aussi des décisions prises au sujet de la mise 
en culture des régions de l’Ouest canadien affectées par la sé­
cheresse, qu il y aura encore une extension des mesures 
la conservation du change afin de venir 
dustries de centre du Canada 
étrangère et enfin une nouvelle politique 
idations diplomatiques plus suivies avec le pays de l'Amérique 
du Sud clans 1 espoir d y trouver des débouchés pour le poisson, 
les pommes, les semences, les patates et le papier-journal des 
provinces Maritimes. Il est assez difficile de di._ ' 
jets de législation seront plus ou moins combattus 
risque rien à prédire qu’il y 
vent, en tout cas.

gras,
prochain, à 8 hrs 

une grande soirée dramatique et 
musicale, sous le distingué pa­
tronage de M. le curé Annclmo 

on nous a Trudel.

y y

annonce

Cette séance, organisée au 
profit des oeuvres de l’amicale, 
présentera un magnifique dra­
mes en deux actes intitulé: "L’I ­
VRAIE”

pou r
en aide à certaines ili­

en butte à une forte concurrence
visant à établir des

Tout ce mode d’existence changera cependant avec le re­
tour du printemps et je dois ajouter que bien que nous vivions 
dans l’obscurité, nous avons confiance que bientôt nous verrons 
poindre à l’horizon, le soleil de la victoire.

, de Jacques d’Ars, et 
une comédie en un acte, genre 
détective am ateur,
DOU”.

Nul doute que la population 
se rendra nombreuse à cette soi-
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G. CAREW

re si ces pro- 
j mais on ne 

aura beaucoup de paroles jetées au
rée qui. comme par le passé, sau- 

ira  amuser tous ceux qui y assis­
teront.Londres sons le feu

En l’espace de quelques jours, j ’ai vu deux des plus gran­
des villes de l’Em pire: Londres, la capitale assiégée du Common­
wealth des nations britanniques et Montréal, la métropole (le 
ce Dominion dont l’aide sera un facteur décisif de la victoire de 
i démocratie.

Ce fut pour moi un grand contraste lorsque je quittai, 
l’automne dernier, la sécurité du sol canadien de me retrouver 
au centre de la plus grande guerre qu’ai connue le monde ; d’a ­
voir quitté les villes brillamment illuminées d’un pays où les 
vivres et le combustible étaient abondants et d’entrer dans une 
région où régnait l’obscuration et le rationnement et ou les civils 
eux-mêmes étaient sur la ligne de feu .

Le bouleversement mental ne fu t pas moindre lorsque je 
suis parti de là pour revenir ici où tout est paisible. Les trois 
mois que j ’ai passés à Londres, sous les bombardement aériens, 
me portent à voir la blitzkrieg partout.

Mes yeux contemplent encore les gratte-ciel de la rue St- 
Jacques . . .  et je me demande s’ils pourraient résister à l’écla­
tement des torpilles aériennes qui creuseraient des cratères de 
plus de 60 pieds dans leurs fondations. Je m’imagine ce que se­
ra it l’embouteillage de la circulation si les toits s’écroulaient 
dans les rues et si le pavé sautait en rompant les conduites 
d’eau, de gaz et d’électricité. J ’essaie de me représenter ce que 
serait la vue Ste-Catherine obscure et déserte à 9 heures du 
soir; ses théâtres fermés, les montres de ses magasins éteintes 
tandis qu’ici et là sur le tro tto ir re tentiraient le pas d’un agent 
de police casque d’acier ou d’un garde de la défense passive. Car 
c’est là le spectacle des grandes rues de Londres sous le feu.

Les automobilistes montréalais trouveraient étrange de 
circuler, la nuit tombée, en pleine obscurité, phares obscurcis, 
et de n’avoir pours e guider que les feux presqu’impcrccptiblés 
des signaux de la circulation.

Aux premiers mois de la guerre, les Londoniens se plai­
gnaient de ne pouvoir discerner les signaux voilés de la circula­
tion, maintenant ils se plaignent que ces feux sont trop brillants 
et qu’ils sont visibles du haut des airs puisque de grandes artères 
de la capitale subissent si souvent l’effet destructeur des bombes 
ennemies.

S I  V O T R E  E N F A N T
u des griiii**ncnls d# droit* la n u it, (16 
nmtigeaisons du nez, luimigrisbcment, 

faite#.lui prendre Ire Prêtez à  l'épargne de Guerre
sa s a[chocolatsou «"Charles!
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WiBœ£‘ FF !M5?contre Ire vers. D'un effet certain 
inoffensif

EN V EN TE PARTOUT 
50r Is boil«»

L a  C i e  C a n a d a  D r u g
. . .  Si Ilémon, dans l’illustration de son défricheur et vou­

lant glorifier la simplicité de l’âme paysan e et canadienne 
française, au moyen ci*une situation dramatique hallucinante, a 
créé une littérature humaine et rcgionaliste à la fois. Clément 
Marchand, de son côté et dans une langue plus originale, plus 
poétique et dans une pensée beaucoup plus près de la terre, 
beaucoup plus l’atmosphère du terreau natal parce que l’auteur 
y respire depuis toujours; Marchand, dis-je, a su ressusciter des 
visions qui égalisent les plateaux de la balance et qui font, au­
jourd’hui notre littérature purement du terroir, profondément 
enracinée au sol a ses deux évocateurs, ses deux peintres très 
personnels . . . Démon, c’est le romancier, mais en lisant sa 
Maria d’un peu plus près, on voit que l’auteur bouscule les évè­
nements au gré des saisons, qu’il a hâte d’en fin ir pour en a rr i­
ver à un tragique d’une force terrible.

Marchand, c’est le poète, conteur par divertissement, 
comme s ’il voulait se reposer, mais avant tout il reste poète. Il 
crée d abondance et il prend son temps. Il a pour le servir une 
langue très riche, où passent, viennent et reviennent, ainsi que 
des rayons de soleil, les expressions pittoresques, des archaïsmes 
des provincialismes d’un relief, tournures de phrase qui 
retiennent à la terre, aux traditions à la paysannerie, à la Fran-
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Louis Hémon a trouvé quelques expressions de chez nous. Il 

les utilise de toutes les façons. Il en joue et s ’en joue selon ses 
humeurs. Vous adm ettrez tout de même avec moi que la puis­
sance de son roman repose sur la situation dramatique. Les 
"Courriers des Villages” présentent au contraire une somptuo­
sité de vocables dans leur forme la plus simple une série d’ima­
ges, une peinture de types, sans cesse renouvelés et toujours 
les mêmes, qu’on ne rencontre pas dans aucune littériture. Sou­
vent cruel, ainsi que tous les vrais peintres, il reste humain, ce­
pendant, et parfois trop bon puisqu’il ne va pas toujours au 
bout de sa pensée.

0.

C’est étrange comme on s’habitue à ce climat de guerre. 
Les ruines des édifices et des pâtés de maisons ne vous émeu­
vent plus. Vous les Voyez bien mais elles ne font plus cet effet 
d’horreur et de pitié tan t elle vous sont devenues familières.

La vue meme de nouvelles scènes de destruction ne fa it 
pas sortir le Londonien de son calme. Il p a rt en quête d’une tas­
se de thé ou de café e tdécouvre que le restaurant a été incen­
dié. Il part pour le bureau le matin et constate que l’immeuble 
a disparu et qu’il ne reste qu’un grand trou rempli de débris. Le 
lendemain soir, le métro arrête  à mi-chemin et il doit faire le res­
te du tra je t en autobus: une gare a été démolie.

C’est toujours ainsi, une bombe après l’autre.
Je suis passé un après-midi à l’un des endroits de Lon­

dres où la circulation est la plus intense, près de la Cathédrale 
Saint-Paul en bordure du quartier des affaires. Tout était nor­
mal, la foule était dense et affairée. Deux soirs plus tard, je 
m’y rendais encore mais cette fois pour assister au plus gros 
incendie qu’ait connu la Cité depuis le désastre de l’an 1666.

Un ou deux jours après l’incendie, j ’eu l’occasion de

•  •
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• • • Un jour, il faudra  démontrer une fois pour toutes 
‘lue si Hémon a  découvert les rudes défricheurs, la misère et 
les quelques joies fugitives de tous ceux qui vivent dans les pays 
neufs, Clément Marchand a découvert la paysannerie, l’existen­
ce relativement facile, presque neutre, de tous ceux qui vivent au 
milieu d’une société organisée économiquement et politiquement. 
Cela qu’a réussi d’une main paysanne l’auteur des “Courriers des 
Villages”, est beau c o u d  plus difficile que ceci: “M aria Chapdc-
laine’ que devait exalter dans un éclair de génie, un créateur 
fiévreux . . . ”
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L’ECHO DU ST-MAURICE

lité du Dr Léo Pariseau de l’Institu t de radiologie de VHôtel- 
Dieu de Montréal et de l’Université de Montréal. Plusieurs 
noms canadiens français sont fameux pour leurs travaux sur 
le radium. Celui du docteur Léo Pariseau s’impose par sa très 
vive intelligence et son immense savoir.

A 60 ans, le savant-m artyr, comme on le nomme souvent, 
se m eurt à petit feu des brûlures causées par son travail constant 
avec ce corps très puissant. Savant, érudit, historien, artiste 
chercheur, le Dr Pariseau passe encore pour l’enfant terrible 
de la médecine, ta n t il a de franc parler, d’audace, d’originalité 
et de personnalité. Son nom et ses écrits sont connus dans tou­
tes les revues scientifiques d’Amérique et ses travaux ne con­
naissent d’autres limites que celles de ses forces déclinantes. Il 
est également le doyen de la faculté de médecine, tandis que son 
père, à 87 ans. est encore le doyen des anciens diplômés de l'é­
cole Polytechnique de Montréal. Une étonnante vitalité semble 
avoir doté cette famille ex trao rd in a ire . La fermeté, la téméri­
té même de certains énoncés du Dr. Pariseau qui n’a jam ais ac- ; 
cci>té les positions établies, lui ont attiré  bien des petits ennuis, 
dont il est le prem ier à s’amuser. Son coeur d’or et sa science 
'ans limites, lui font pardonner les audaces oui scandalisent 
souvent les doctes orthodoxes. Membre de plusieurs sociétés 
savantes, il s’occupe encore malgré son grand Age et sa maladie 
de son institut et de ses recherches qui l’imposent à l’attention 

a 1’adimiration de tous ceux qui y trouvent un modèle supé-
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P lu s  do  30 a n n é e s  d ’oxpérîonco  
d a n s  lo c o m m e rce  do g r a i n e s  d e  
s e m e n c e  o t  do p l a n t e s  do to u te s  

1 s o r te s .  N o u v e au  c a ta lo u u o  g r a ­
t u i t  s u r  d o m a n d o .

|  Nouveau Catalogue Gratis
---------------- C O U P O N ----------- ---  -
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M essieurs:—
S .V .P .  m 'e n v o y e r  g r a tu i te m e n t  

v o tr e  n o u v e a u  c a ta lo y u o  cto se ­
m o n ces , 88 payes, to u t  on  f ra n ç a is .
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Alors qu’un plus grand nombre de Canadiens sont à Vou­
lus rapports dus compagnies financières 
somme des ventes a considérablement

: m,

% m*vrage, il appert d’apres 
et industrielles que la 
augmentée, la production s’est accrue dans les mêmes propor­
tion, mais les profits, 
porté aux actionnaires 
d’habitude
on peut dire que l’industrie travaille et paye mieux que jam ais 
auparavant mais que les profits s ’en vont dans une très forte 
proportion aux gouvernements.

Ainsi par exemple, l’industrie de la chaussure publiait, la 
semaine dernière, le rapport que 26,000.000 paires de chaussu­
res ont été fabriquées au pays duran t 1940, soit un record poul­
ies 220 m anufactures dont 131 résident dans la province de 
Québec.

i
■ ■■yet .

r r n
L / U t s  CHAQUE FAMILLE CANADIENNE

c 6 > u f  ô ' e n y a j e v  à  t f a â e  c â i  S a a ÿ k e ô

r ieu r.
y-

-S2tout en é tan t supérieurs n’ont pas rap- 
et propriétaires les mêmes revenus que 

par suite des impôts et taxes. En d’autres termes,

173m m kY~ vXif*

Le Devoir du moment
I

Le maire d’Ottawa, M. Stanley Lewis, a adressé à ses 
concitoyens la lettre suivante. Le message qu’elle contient s’a­
dresse aussi bien à tous les citoyens du Canada:

Les hommes de notre pays qui servent dans l’armée, dans 
la marine et dans l’aviation entendirent aussi un appel aux a r ­
mes. Ils y répondirent. Ils offrirent leur vie. Ils sacrifièrent la ' 
méthode facile d ’une vie paisible au foyer, entourés de leurs 
amis. M aintenant, ils vivent et combattent avec des fusils et; 
des bombes, des chars d’assaut, des aéroplanes et des navires. 
S’il n’en était pas ainsi, nous ne serions pas appelé à faire des 
sacrifices. E t nos sacrifices ne serviraient à rien s’ils n’étaient 
destinés à fourn ir à nos armées tous les m atériaux de guerre 
indispensables.

# * #

Aujourd'hui nous sommes tous au fron t”—SA MAJESTÉ LE ROI.4i4 4

A TTEN TIO N ! Form ons les rangs! R épondons à 
l’appel de notre Roi! Nous tous Canadiens— 
hommes, femmes, enfants—nous avons un devoir à 
accom plir. Plusieurs des nôtres iront au front . . • 
Nous aussi nous avons une rude tâche . . .  un devoir 
qui exigera peut-être des sacrifices. N otre concours 
est indispensable à la fabrication des munitions qui 
nous aideront à gagner la guerre—il nous faut . . . 
canons, chars d'assaut, avions, navires de guerre, 
vaisseaux de commerce. Et ces armes essentielles, 
indispensables coûtent cher. O n ne nous demande 
pas de donner notre argent, on nous dem ande de le 
prêter. Nous le pouvons—nous le devons.

Un autre indice de l’effet des taxes sur la somme des pro­
fits se fa it rem arquer dans le rapport des Buildings Products, 
Limited, grande compagnie de m atériaux de construction à 
Montréal. En 1940, cette compagnie a réalisé le plus fo rt volu­
me de ventes de toute son histoire. Les profits de la compagnie, 
S 1,020,214 se comparent à $731,135 en 1939 leur meilleur année 
alors. Les appropiration pour les taxes en 1940 se totalisent à 
$44,000, comparativement à $100.029 en 1939. Ce qui donne au 
résultat final un profit net de $487,597 en 
en 1940.

VOUS VERSEZ $ 4 .0 0  ET 
VOUS RECEVEZ $ 5 .0 0

$ 5.00 p o u r  $ 4.00  
$25.00 p o u r  520.00

$10.00 p o u r  $ 8.00 
$50.00 p o u r  $40.00

$100.00 p o u r  $80.00Cet appel aux armes consiste pour nous à o ffrir nos 
dollars et nos cents. Il nous est encore permis, si le coeur nous 
en dit, d’employer cet argent à mener une vie un peu conforta­
ble que nécessaire, à acheter des articles de luxe inutiles, à nous 
amuser. Ou bien nous pouvons l’employer à prouver au monde 
que les Canadiens n’attendent pas d’avoir entendu "le pas de 
l’oie sur leurs tombes” avant de réaliser à sa juste valuer le prix 
de la liberté.
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L es C e rtif ic a ts  d ’E p a rg n e  d e  G u e rre  s o n t de  

v é rita b le s  o b lig a tio n s  d 'H ta t ,  rem b o u rsab le s  
a p rè s  7J-4 a n s . A l 'é ch éan ce , v o tre  p la ce m e n t 
a u ra  a u g m e n té  d e  v in g t-c in q  p o u r-c e n t, ce  q u i 
re p ré se n te  u n  ta u x  d 'in té rê t  d e  3 % , com posé  
■ cm i-annucllem cn t.

C es  C e rtif ic a ts  so n t en reg is tré s  A v o tre  no m  
e t v o u s  p o u v ez  les ra c h e te r  dès six  m ois ap rès  
la d a te  d 'ém iss io n , d 'a p rè s  u n e  échelle  d e  p rix  
é tab lie  d 'a v a n c e .

L e  ta b le a u  ci-dessous suggère  des p ro ­
g ram m es d  é p a rg n e  m o y en s. C es  ch iffres ne  
so n t q u e  d e s  exem ples iw rcc  q u e  l ’ép arg n e  
possib le  v a rie  a v ec  c h a q u e  fam ille  e t  selon  les 
c irco n stan ces .

1939 et de $413,843

Beaucoup d’autres compagnies font de même pour la durée 
de la guerre; elles acceptent volontiers de travailler plus fort, 
de transiger plus d’affaires et de réduire leurs profits pour ai­
der à l’effort du pays. Elles participent de plus aux souscriptions 
nationales aux campagne d’épargne et aux appels de diverses 
charités primordiales.

Au sujet des taxes, il para ît évident de temps à autres 
que les autorités qui les imposent n’ont jamais connu la fable 
de la poule aux oeufs d’or. Montréal, par exemple, a toujours 
été reconnu le paradis des taxes de nuisance et, pour quelque 
raison inconnue, il semble qu’on ne se soit jam ais arrêté  à les 
calculer. Cette semaine la ville de Lachine, dans la banlieue de 
Montréal, a bel et bien donné une leçon pratique à la Métropole 
en proposant à Québec de suspendre la taxe locale sur les nou­
velles su r les machineries installées dans leurs usines et manu-

semblé étonné d’entendre dire que les industries
continuait d’augmenter les 

a donné comme preuve 
qui il y a quelques années, a imposé une nou-

Le résultat le plus immédiat a 
été de constater qu’une de leurs grandes industries a fermé ses 
portes pour se transporter ailleurs. Verdun a perdu de la sorte 
une précieuse source d’emploi et s ’est aussitôt empressée de 
prendre des mesures pour empêcher le renouvellement d’une pa­
reille perte.

I

I

Du front de guerre, on réclame des avions, des fusils et 
des munitions en grand nombre. Citoyens d’Ottawa, faites cause 
commune avec nos soldats, nos marins et nos aviateurs. Donnez- 
leur ce dont ils ont besoin pour combattre pour nous. En com­
paraison de leurs sacrifices .l’achat de certificats d’épargne de 
guerre n’est rien d’héroique, mais c’est un service capital que 
nous pouvons rendre.

Plaçons au tan t d’argent que nous pouvons dans les cer­
tificats d’épargne de guerre et achetons-cn régulièrement chaque 
mois. Puisque c’est là ce qu’on requiert de nous avec instance, 
prêtons au Gouvernement jusqu’à  la limite de nos disponibilités.

Si nous manquons à ce devoir qui nous incombe, combien 
lâches ne paraîtrons-nous pas à nos soldats dans l’année active 
ainsi qu’aux hommes et aux femmes 'qui dorment dans les abris 
souterrains en Angleterre ! Nous rappelant ce que nous n’avons 
pas eu à endurer “des angoisses, de l’obscurité et du froid” du­
ran t cette guerre, répondons généreusement à l’appel qui nous 
est fa it de p rêter notre argent pour fournir le nécessaire à nos 
forces armées qui sont au front.

a L 'a r g e n t  d o n t  l e  C a n a d a  a b e s o i n  p o u r  g a g n e r  la  g u e r r e  n e  
p e u t  ê t r e  f o u r n i  q u e  p a r  le  p e u p l e  c a n a d i e n .  U n e  g r a n d e  
p a r t i e  d e  c e t  a r g e n t  p r o v i e n t  d e s  s o c i é t é s  e t  d e s  p a r t i c u l i e r s  
a y a n t  d e  g r o s  r e v e n u s .  I l s  p a i e n t  d e  l o u r d s  i m p ô t s  e t  s o u s ­
c r i v e n t  l a r g e m e n t  a u x  E m p r u n t s  d e  G u e r r e .  M a i s  c e  n ' e s t  
p a s  su f f i san t  . . .  il f au t  b e a u c o u p  p l u s  d ' a r g e n t .  O n  a t t c i  J  
$ 1 0 , 0 0 0 , 0 0 0  p a r  m o i s  d e s  h o m m e s ,  d e s  f e m m e s  e t  d e s  
e n f a n t s  q u i  a c h è t e r o n t  d e s  C e r t i f i c a t s  d ' E p a r g n e  d e  G u e r r e .

T r a v a i l l e z  f e r m e .  G a g n e z  d a v a n t a g e .  É p a r g n e z  l e  p l u s  
p o s s i b l e  e t  p r ê t e z  v o s  é c o n o m i e s  a u  P a y s .  A C H E T E Z  D E S  
C E R T I F I C A T S  D ’É P A R G N E  D E  G U E R R E .  É ta b l i s s e z  
v o t r e  b u d g e t  e n  v u e  d ' e n  a c h e t e r  r é g u l i è r e m e n t  t o u t e s  le s  
s e m a i n e s  . . . t o u s  le s  m o i s  . . . t a n t  q u e  la  g u e r r e  d u r e r a .  
V o u s  p r e n d r e z  u n e  b o n n e  h a b i t u d e ,  c e l l e  d e  l ' é p a r g n e ,  e t  
v o u s  y t r o u v e r e z  p ro f i t  a p r è s  la  v i c t o i r e  l a q u e l l e  v o u s  
a u r e z  c o n t r i b u é .

Publiée par le Comité de l'Épargne en temps de Guerre, Ottawa

É p a rg n e  
h e b d o m ad a ire  h eb d o m ad a ire

R e v e n u V aleu r ù  
l 'éch éan ce  des 

a c h a ts  an n u e ls
S 15 à  S 65 
S 80 à  5130 
5145 à  $225 
5245 à  5600

n
J u s q u 'à  520 
d e  520 à  530 
d e  $30 à  540 
d e  540 e t  p lu s

25c à  $1.00
51.25 à  52.00
52.25 à  $3.50 
53.75 à  59.25

factures. On a
s’en iraient graduellement si on 
charges et taxes continuellement. On 
la cité de Verdun, 
vellc taxe sur les machineries.
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PRENONS, EN FEVRIER,  L’EN­
G A G E M E N T  DE S O U S C R I R E

>»

Mfyés CERTIFICATS RUtONf ̂ C SIf RRELe Canada en guerre vette et 13 dragueurs de mines. I 
On anticipe que vers le mois de 
mai 14 corvettes et 18 autres 
dragueurs de mines auront été 
lancés au Canada.

P arlan t aujourd'hui des Canadiens français qui ont fa it 
un succès de leur carrière et de leurs entreprises aux yeux du 
monde canadien, notre projecteur se porte sur la forte personna-

La flotte augmente . . .
Les chantiers maritimes* du 

Canada ont lancé à date 45 cor- 1 0 - W F  4 9 0

Pour form er des techniciens ...
La motorisation rapide des 

forces militaires rend indispen­
sable à la guerre l'usage d’ar-

près de 19 p. c. Pendant les 
premiers mois de 1940, l’indice 

mes et d’équipements très com- monte à un niveau correspon- 
pliqués. Cela nécessite l’emploi, dant au maximum de 1929 
clans 1 armée, d u" grand nom- point culminant de la dernière 
bre de techniciens habiles dont période de prospérité. L’avan- 
le rôle est de réparer, cntrcte- ce constante, après le premier 
nir et manoeuvrer les armes au- trim estre, porte l’indice à un 
tomatiques et les machines nti- niveau maximum dans l’histoire 
lisees dans tous les services, ^industrielles du Canada. Les 
Comme les industries de guerre prix se relèvent brusquement 
ont déjà fait de larges trouées au cours des dernières quatre 
dans les rangs des divers mé- mois de 1939 à la suite du dé­
tiers civils, l’Armée canadienne clenchemcnt des hostilités, tan ­
a établi un pla» pour former ses dis qu’il y a une avance mode- 
propres techniciens et s’en créer

P ro fesseu rs  à l ’ex térieur seul* à l’Ecole (VArts et Mé­
tiers de Sherbrooke. Ces deux
jeunes, anciens de l’Ecole d’Arts 
et Métiers de cette ville, ont pu 
décrocher ces lauriers sur de 
fortes recommandations de MM. 
Antoine Ilallée et A djutor Le­
clerc, professeur à l’Ecole. Cet 
honneur retombe su r les deux 
nouveaux professeurs, leurs an­
ciens professeurs, ldur Alma 
Mater et leurs familles. Nos fé­
licitations et voeux de succès.

Deux de nos concitoyens nous 
ont quittés, dernièrement pour 
prendre des postes comme pro­
fesseurs à {'extérieurs. Ce sont: 
MM. Guy Ricard,, fils du doc­
teur .0. H. Ricard, ex-maire 
nommé professeur à  l'Ecole 
d’A rts et Métiers, à Verdun, et 
P. Lanneville, fils de M. Philé- 
mon Lanneville, nommé profes-

»

A>>v

ZWi\\, »
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W e s t i n c r h °  U s e „ rée pendant la dernière moitié
une reserve sans nuire aux be- de 1940. Le niveau général des 

isoins de l'industrie. C’est pour- prix est caractréisé par une fer 
quoi on vient de fonder à II am il- meté relative durant toute i’an- 
ton, Ontario, une Ecole des Mé­
tiers de l’Armée qui sera ouver­
te vers le 1er mai et dans laquel­
le on adm ettra 2,000 élèves.
Cette institution formera des 
techniciens dans toutes les spé­
cialités nécessaires à l’Armée.
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«%Le nouveau ha ut-commissaire 
M. Mackenzie King s’est mon­

tré très heureux, dans une ré­
cente déclaration, de la nomina­

, tion de M. Malcolm Macdonald
I , r<>“' (’cs unîtes de comme haut-commissaire du
reserve . . .  Royaume-Uni au Canada, en

Les unités de réserve de l’Ar- remplacement de Sir Gerald 
niée canadienne auront désor- Campbell nommé m inistre à 
mais, un roie plus actif à jouer l’ambassade de Grande-Bretagne 
dans i Vf fort de guerre du Cana- à Washington, 
da. Elles ne seront pas toutes 
mobilisées pour le service actif 
outre-mer, mais toutes doivent r . ......... .. ,

W K Ê t S w
qui se trouvent dans les régions 
militaires de l’Atlantique et du 
Pacifique se verront confier des 
taches déterminées pour la dé­
fense de ces régions. Cela n’af­
fecte pas les recrues des centres 
^ instruction ,' lesquelles seront 
portées en surnombre aux ef­
fectifs des unités de réserve. Na­
turellement, tous les renforts 
que la réserve fournira à l'acti­
ve devront être volontaires.
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C I  v o u s  p l a n t e z  d e s  P a t a t e s  d e  S e m e n c e  C e r t i f i é e  C a n a d i e n n e s  
t  l i e u  d e  la  s e m e n c e  o r d i n a i r e ,  d a n s  u n  s o l  b i e n  n e t to y é  o ù  v o u s  

n avez  p a s  c u l t iv é  d e  p a t a t e s  p r é c é d e m m e n t ,  v o u s  s e r e z  a s s u r é  d u  
r é s u l t a t  su iv a n t :

a) U n  m e i l l e u r  r e n d e m e n t ;
b )  d e s  t u b e r c u l e s  p lu s  l i s s e s ,  p l u s  s a in s ,  d e  g r o s s e u r  p lu s  

u n i f o r m e ,  e t  d e  m e i l l e u r e  q u a l i t é .
E n  p lu s ,  v o u s  v o u s  m e t t e z  ù l ' a b r i  d e  p e r t e s  c o n s i d é r a b l e s  d u e s  au x  
m a l a d i e s .  B re f ,  p r o d u i s e z  d e s  p a t a t e s  d e  la  c a t é g o r i e  " C a n a d a  
N o  1 .

Il  n ’v a  p a s  q u e  l ’a p p a r e n c e  e x t é r i e u r e  q u i  p u i s s e  v o u s  d i r i g e r  d a n s  
la s é l e c t i o n  d ’u n e  b o n n e  s e m e n c e  d e  p a t a t e s .  S e u le s  le s  P a t a t e s  
d e  S e m e n c e  C e r t i f i é e  C a n a d i e n n e s  p e u v e n t  v o u s  a s s u r e r  u n e  
b o n n e  s e m e n c e .

A/
N E N É G L IG E Z  PAS 

LE R H U M E

D E  B É B É
V oyez ces merveilleuses machines chez votre 
marchand ou à notre salle de ventes locale 

demandez une démonstration . . .  voyez 
com m ent vous pouvez ménager votre linge, 
votre temps, votre santé et votre argent.

P o u r  t o u t  r e n s e i g n e m e n t ,  c o n s u l t e z  l ’I n s p e c t e u r  d u  G o u v e r n e ­
m e n t  d e  v o t r e  r é g i o n ,  D i v i s i o n  d e  l a  P r o t e c t i o n  d e s  P l a n t e s ,  
v o u s  e n v e r r a  a u s s i  la  l i s t e  d e s  d i s t r i b u t e u r s  le s  p l u s  r a p p r o c h é s .

Il•  •  •
N K  L A IS S E Z  pas le p e tit rhum e île vo tre  
tu !., deven ir un  “ gros rh u m e "  ou q u e lq u e  chose 
«le Pire. P erm ettez  à M m e Geo. M cB ride, «le 
Scarborough, «le vous «lire com m ent faire. "M a  
fillette, q u i a 26 m ois, a t tra p a  un vilain  rhum e; 
je lu i d o n n a i «les Iab le tte s  B ab y 's  Own et elle 
se rem it v ite , l ’ai certa inem en t confiance dans 
les ta b le tte s  B aby » O w n".

L es T a b le tte s  B aby’s  Own sont Inoffensive* et 
leu r ac tion  est sure. E lles corrigent la cause 
«lu m alaise «le bébé. Efficaces dans les cas «le 
d e n titio n , co n stipa tion , fièvre légère, diarrhi-e. 
dérangem en ts  «I estom ac, co liques, nervosité, 
éger c roup  e t  au tre s  p e tite s  m aladies infan- 

i*  . co n tien n en t aucun  o p ia t ou drogue 
h«!!t>**ll'in *<** «l'analyse dans chaque

Exige; l'éliqucttc-ccrtificat eur le sac ou le conte­
nant afin d'avoir les Patates 

de Semence Certifies G n u - 
n —* dicnne». Pour vous

/  assurer, regar-
/  ^ N ^ N s * .  de; bien l'éti­

quette.

INSPECTEUR POUR
P R O V I N C E  D E  Q U É B E C

Impevtaur région**, OtHee de certification des 
patates de semence. Bureau d t  Poste, Sic- 
Anne Je la Pocatiére (P.Q.).

De bonnes affaires . . .
Le facteur le plus constructif 

de la situation économique de 
1940 est l’avance des opérations 
commerciales. L’indice du vo­
lume physique des affaires est 
en moyenne de 145.4 en 1940 
contre 122.4 en 1939, gain de

THE S H A W I N I G A N Service des Marches ■ \

MINISTERE FÉDÉRAI DE /  V L  r<  X\ 
L'AGRICULTURE, OTTAWA /  î ÙSf a
Honorable James G. Gardiner, \

A lm / j / r e .  V  ^  ^

120F

Water & Power Co. Ached cz-en une boîte  a u jo u rd 'h u i. 25 e r n ü .  
t t ” b f a U rCZ rcm b o u rs ,:*c sI v o u s  n 'ê tc s  pas V



L’ECHO DU ST-MAURICE

avec les mois précé-LA F O R C E  PHYSIQUE DANS LE V IEUX QUÉBEC quais font aussi leur part en a ­
chetant des certificats d’epargnc 
de guerre.

T TTraison 
i dents.

Dans plusieurs centres, ajoute 
M. Zeller, la campagne fu t re­
tardée par suite de l'ampleur 
imprévue de l'organisation. 
Mais partout l'organisation est 
désormais à pied d'oeuvre.

Voici le nombre d'engage­
ments c-es villes les plus impor­
tantes:
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£6*6,■ zm :?-** S f ' - 4 1T » 898- A Montréal, une grande pa­
rade motorisée s’organise pour 
le 24 février prochain. Toutes 
les unités stationnées à Mont­
réal ou dans les environs y 
prendront part.

Le comité d'épargne de guer­
re de Régina se flatte de laisser 
savoir que 34 firmes ont enrôlé 
tous leurs employés dans la 
campagne d’épagrne (jg guerre 
ce qui marque un progrès de
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Montreal 
Toronto 
Hamilton 
Saint John 
Halifax 
Moncton 

! Windsor, Ont. 
Kitchenr-Waterloo 

I Sudbury 
London 
Kington 
St. Catherines 
Niagara Falls 
Oshawa
Welland t
■ Sneiorooke 
Edmonton 

| CaJgary
Greater Vancouver 
New W estminster 
Regina 
Victoria 
Trail

, t81,236
53,000
13,362

8,200
J T * ) FJ

5*021128 pour cent sur les chiffres de 
•.décembre. General -Motors, de 
Itégina. s'a.iuoute à la liste avec 
un total de 518 employés qui 
ont signé rengagement. Régina 
s’apprête déjà à célébrer com­
me il conviendra lu jour où son 
objectif sera atteint, ce qui ne 
fa it aucun doute. On brûlera ce 
jour-là Hitler en effigie devant 
l’Hôtel de Ville.
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ANTOINE VOYER"ie Grand Voyer *>>Zx1 U  73 
10,118 
0,156 
8,194 
7,996 
7,582
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A n to in e  (Le G r a n d )  V o y e r  étai t  c o n n u  au d é b u t  d u  siècle 
d e rn ie r ,  à  M o n t réa l ,  p o u r  la g e n t i l h o m m e r i e  et  l ' e sp r i t  de  
just ice qu i  s ’al l iaient ,  chez lui, à  u n e  g r a n d e  fo rce  physique.  
U n  jo u r ,  d ’une  seule m a in ,  il m i t  h o r s  d ’u n e  a u b e rg e  une  
b a n d e  d e  m ate lo ts  tapageu rs .  U n e  au t re  fois,  avec u n  po ids  
d e  c e n t  l ivres  d an s  c h a q u e  m a in  et  a idé  du  pu is san t  Mont-  
i e r r a n d ,  il  m i t  en  p ièces  l a  p o r t e  d ' u n  bureau  d e  vota t ion 
i l l ég a lem en t  fe rmée  à  clé. L u i -m ém c e t  u n  ami ,  a rm és  de  
t im o n s  d e  fou rgons ,  d i s p e r s è r e n t  u n  p e lo to n  d e  so lda ts  qui  
m a l t r a i t a i e n t  un  viei l lard.  P o u r  finir, V oye r  d o n n e  u n e  raclée 

c in q  d ' e n t r e  eux. Q u a n d ,  lo r s  des  é lec t ions  q u i  m i ren t  
p r ises  l e  d o c te u r  T r a c y  e t  s i r  Stanley Bagg ,  e n  1832 ,  Bill 
Co l l in s ,  u n  ch e f  d e  b a n d e ,  v in t  l ’a t taquer  p o u r  l ’em péchcr  
de  vo te r ,  V o y e r  le  tua d ’un co u p  d e  p o in g .  I l  fut  acquit té  
pa rce  q u ’il avait f r a p p é  en  éta t  d e  lég i t im e  défense .

»

4 - - V-

m '  ▼ •
ïtù m m

y. .6 1)1• •««> • >

-
6,196 
6,116 
5,082 
4,637 
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14,201 
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A Calgary, l'industrie du ci­

néma, soit 11 théâtres et huit 
cornpagnies cinématogr;tphiques, 
ont atteint, leur plein objectif.
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L'industrie du pétrole et 
succédanés

il'12,573
2,564
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organisent
2,127 grande campagne pour 

rapport la signature de 2,400 < mployés.
Le Club des femmes canadien-

une 
obtenir

mOn n’a  reçu aucun 
Vjs villes de Winnipeg, de Qué­

bec et d'Ottawa.
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Mémo dans le bon vieux temps -  comme aujourd'hui- 
le gin do Kuyper était le grand favori.
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nés de 1 endroit se proposent, ! 
Dans la province de Québec, le dès lundi, de passer de porte en 

district de Chicoutimi est à porte.
honneur. A rvida, Jonquière 

Kénogami, Port Alfred.
Anne de Chicoutimi 
Baie ont dépassé leur nbj-t 
Dans le district de Montréal, le

>

« S #

i o  $
ONCES

«

105 240 40  $
ONCES

/345 !
De même à Victoria, en Co­

Sainte lombie-britannique, les femmes 
vi Grande obtiendront les signatures dans 

i;\ iif. toutes les industries employant 
moins de dix personnes. Nanai- 

faubourg de Hampstead a aussi mo p rit congé pour observer une 
dépassé son objectif. La ville 
minière de Malartic, dans 
nord de la province, fait rap­
port que 745 personnes ont si - ; de guerre, 
gpé l’engagement.

Dans la province d’Ontario,
Welland, Cornwall Delhi, Si ni­
ece, Kingston, Sudbury, Sarnia,
Brampton et Galt ont dépassé 
leur objectif.

A Halifax, le comité d’épar­
gne de guerre rapporte que les 
hommes de la marine marc bail

D ltlilU  e l  e m h ,v ie i l l i  e u  C a n a d a  to u t  la  su rv e illan ce  d irec te  
d e  Jo h n  d e  K u y p er A Sert. O U litle leu rs, R otterdom , H o llan d e . V'

/
/

1 18*» | y _ t i
LA PIST E  DU KANDAHAR.—Lc K andahar, dont It* tracé sinueux dévale le flanc ouest du m ont Trem blant 
sur une distance de deux milles, avec déclivité de *2,100 pieds, est une des pistes de ski les plus réputées dans t'est 
de l ’Amérique du Nord. C 'est en cet endroit des Lauren tides que chaque hiver est disputée la fameuse course en 
descente d ite  ‘‘K andahar” A laquelle prennent p art les meilleure skieurs du Canada. Kilo aura lieu cette année 
le 9 mars prochain Le spectacle que présente Ja descente des skieurs sur cette piste rapide est vraim ent sensa­
tionnel car la vitesse des meilleurs concurrents atteint, eu certains endroits jusqu’il 90 milles A l’heure. La photo 
ci-dessus fu t prise au K andahar de l'hiver dernier presque au sommet de la montagne, immédiatement au-uessus 
du premier “schuss”. Ou distingue en bas la surface gelée du lac Tremblant.

5/
..Jattaque simulée contre la ville, | 

but était précisément 
campagne d’épargne

P hoto  C .P .R .•j ont
d’aider la

aA I

É
Un fi lm sur la M esse  
votive

du drame religieux pussent être 
enregistrées sans qu’un seul o­
pérateur eût à se déplacer. Les 
puissantes canneras captèrent 
l’arrivée des dignitaires, la pro­
cession à l’intérieur, le sermon 
du cardinal Villeneuve, archevê­
que de Québec, ainsi que la priè­
re spéciale, lue par le très ho­
norable E rnest Lapointe, minis­
tre de la Justice.

Un éclairage spécial a dû être 
aménagé, nécessitant une source 
de courant qui a fourni un total 
de cinquante mille watts 
c’est à dire assez de pouvoir 
pour alimenter deux grandes 
conciergeries. Les experts de la 
Montreal Light, Heat and Po­
wer furent obligés d’installer 
une ligne souterraine inté pen­
dante, longue de près -d’un demi | 
mille.

D’autres cameras avaient été 
placées dehors, sur le parcours 
de la parade, afin de photogra­
phier les marins, les fantassins, 
les artilleurs, les aviateurs et les 
ouvriers spécialisés dans les in­
dustrie de guerre, alors que son 
Eminence le cardinal Villeneu­
ve et des chefs militaires répon­
daient à leur salut.

Tous ces films furent trans-

mi DE DOS 
q u i AVERTÎTDans tous les théâtres et les 

salles de cinéma de la province 
de Quebec, les foules auront 
bientôt la chance de voir et d'en­
tendre les détail sde Vimpres­
sionnante Messe votive pour la 
victoire, qui fu t célébrée dans 
l’historique église Notre-Dame 
de M ontréal, le dimanche 9 fé­
vrier, jour national de prières.

P ar permission spéciale des 
autorités ecclésaistiques, l’As- 
sciated Screen News avait ins­
ta llé  plusieurs caméras ciné­
matographiques dans l'église, 
afin de conserver pour la posté­
rité cette cérémonie unique, cet 
instant solennel où tout un peu­
ple chrétien s’assemblait, répon­
dant à l’appel vers la prière.

Bien que l’église Notre-Dame 
soit la plus vaste nef de l’Amé­
rique du Nord, contenant 4,500 
fidèles assis, on a eviné que des 
milliers de citoyens du Canada 
français désireraient voir et en­
tendre leurs chefs religieux et 
civils alors qu’ils participaient 
a la célébration. C’est pourquoi 
les scènes les plus impression­
nantes en ont été filmées, à Vin-,portés en vitesse aux laboratoi- 
térieur même des murs vénéra-( res de ( Associated Screen News 
hies de Notre-Dame, et c’est afin d’y tre  développés, à la mi-

pou r ru les contem- nu te même que se concluaient les
cérémonies. Des reproductions 
des origenaux furent expédiées 
par avions à tous les services 
d’actualitées filmées, qui se pré­
parèrent à les montrer à leurs 
a u di toi res A nier nation a u x . Les 
théâtres partout à travers le 
Canada publièrent des scènes 
de la Messe pour la Victoire 
de Notre-Dame, la semaine der­
nière alors qu’elle eut lieu.

Une version plus complète de 
la cérémonie sera montrée dans 
toutes les salles de la province 
de Québec à bref délai.

I

voie des airs entre Montréal et 
Toronto.

Bien jeu n es  pour v o y a ­
ger en avion

en compagnie de sa mère retrou­
ver son père, l'officier pilote S. 
S. Blanchard. R. ( ’. A. F., I)a
vid H art, fils (le M. et Mme Da­
vid H art fie Woodstock, Ont. r e ­
tournait au domicile de ses pa­
rents. Bien qu’il ne soit âgé que 
de six mois, il n'en est pas moins 
à son troisième tra je t par la

Le m al de do* est souvent le premier sym p­
tôm e du m al de reins. Q uand votre dos vous 
ii.it m al, faites soigner vos reins. Ne man- 
riez  pas d e  p rendre  note de rot avertisse* 
n e n t—c 'es t im p o rtan t Soyez prompt à 
.soigner un  M al de Dos ou hi'-n ce qui le 
cause. Au prem ier signe de  Mal de Do?, 
ayez confiance aux Pilules Dctîd pour 1er 
R eins—le rem ède favori pour les M aux dt 
R eins depuis plus d 'u n  demi-siècle.

I!

de, qui sont déjà en premiere 
ligne, tiennent aussi à se ran­
ger avec les civils en signant 
l'engagement en nombre.

A Saint John, Nouveau- 
Brunswick, les débardeurs et 
ceux qui travaillent sur les*

Lorsque l’avion quitta Mont­
réal, l’un de ces soirs derniers, 
deux de scs passagers étaient 
âgés de moins d’un an. La petite 
Anne Blanchard, qui n’a que 
quatre mois, allait à Edmonton
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Pilules Dotid pour le  Reir
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a&eUtent le /tfttâ de âeéûfnef
ce sovit Ce*

pourquoi on 
pler, par tout dans les salles de 
spectacle.

Des batteries d’appareils pho­
tographiques et capteurs de 
sons avaient été disséminés aux 
principaux endroits de l’église, 
de façon que toutes les phases

D u n  l i t t o r a l  A l ' a u t r e . i ls  a c c o m p l i s s e n t  p l u s  <le t r a v a u x  
q u e  c e u x  <le t o u t e  a u t r e  i i i a n p i e .  Six a n s  <Ie s u i t e ,  e t  
v i n g t - d e u x  fo is  d e p u i s  v i n g t - s i x  a n s .  les 
o n t  d û  l e u r  c o n c é d e r  le r e c o r d  d e s  v e n t e s ,  
d a n s  t o u t e s  n o s  p r o v in c e s ,  les  v e n t e s  d e  c a n n o n s  
o n t  l a r g e m e n t  d é p a s s é  t o u t e s  les  a u t r e s ,  
é m i n e n c e  n ' a  p a s  b e s o in  d e  c o m m e n t a i r e s .

v

m a r q u e s  r i v a l e s  

l / a n  d e  n i e r .

I o r d<
l  l i e  l e l l e  p r e -

QiTils
n ' u t i l i s e n t  q u ' u n  s e u l  c a m i o n  o u  q u ' i l s  e n  a i e n t  p l u s i e u r s ,  
n o s  c l i e n t s  s o n t  u n a n i m e s  A l e u r  r e c o n n a î t r e  d ' i n e o n t e s -
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f t a b l e s  a v a n t a g e s ,  ( ' o n t  i n i t i a l  m o d i q u e .  I r a i s  m o d é r é s  

d e  f o n c t i o n n e m e n t  e t  d ' e n t r e t i e n .  G r a n d  c h o ix  
c a r r o s s e r i e s  e t  d e  c h â s s i s ,  a d a p t a b l e s  A p l u s  d e  95 s u r  100 
e n t r e p r i s e s  d e  c a m i o n n a g e .  U n  e s s a i  n ' e n  t r a i n e  
e n g a g e m e n t  d e  v o t r e  p a r t  —  il su f f i t  d e  t é l é p h o n e r  A 
d é p o s i t a i r e  F o r d - M e r c u r y .  V o u s  c o n s t a t e r e z  q u ' u n  F o r d  
s c  p r ê t e  p a r f a i t e m e n t  A v o t r e  c a s  p a r t i c u l i e r .
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Le Canada fait son  
devoir
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i / fmmm "  y..I :D'après les rapports des Co­
mités d'épargne de guerre à 
travers tout le Canada, les in­
dications sont qu'il y a actuelle­
ment 675,000 personnes qui se 

•sont engagées à épargner ré­
gulièrement il cette fin. Voilà ce 
qu’a déclaré dimanche soir M. 
Zeller, prséident de la campa-

A date, les chiffres compilés 
des comités qui ont fait rapport, 
et qui représente 37 pour cent 
de l’objectif national, révèlent, 
d ’après M. Zeller, un total de 
395,477 engagements.

Toutefois, depuis le commen­
cement de février, au-delà de 
mille nouveaux comités ont été 
organisés dans les diverses par­
ties du Canada, 
rapport, note M. Zeller, reflète 

d e  quelle façon enthousiaste le 
peuple canadien s’applique à ce 
service essentiel de guerre.

“ Et ce n’est pas seulement le 
nombre d’engagements pris qui 
nous réjouit, poursuit M. Zeller, 
mais c’est le total des souscrip­
tions qui s’accumulent aux quar­
tiers généraux. Durant les deux 
premières semaines de février, 
le total des souscriptions s’éle­
vèrent à $3.750,000., soit plus 
que le total des souscriptions en 
janvier. Le nombre des engage­
ments iridividXuist augmentent, 
aussi bien que la proportion de 
chaque souscription par compa-
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F O R D  M O T O R  C O M P A N Y  O F  C A N A D A ,  LIMITED .  F ABRI CANT S DES A U T O ­

MOBILES M E R C U R Y  ET DES A U T O M O B I L E S ,  C A M I O N S ,  C O M M E R C I A L E S ,

W A G ON N E T T E S  ET A U T O B U S  FORD
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N ous savons app réc ier un  bon  vin 
— c ’est de trad itio n  chez nous cc 
no tre  “ g ran d  favori” c ’est le vin 
St-G vorges.
4 ,0 0 0 ,0 0 0  de gallons perm et un 
cuvage p ro lo n g é  qui confirm e son 
bouquet e t sa saveur exquise.

A C H E T E Z  DES C E R T I F I C A T S  
D ' E P A R G N E  DE G U E R R E
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L’ECHO DU ST-MAURICE

*d e  d e u x iè m e  c la s s e  s 'é lè v e  à  'J.Lid 1 
e t  c e lu i  d e s  v o i tu r e s  d e  p r e m iè ie  
c la s s e  ù. ÜSO, u n  g r a n d  n o m b re  du 
c c s  d e r n iè re s ,  c l im a tis é e s .  D e p lu s , 
le  n o m b re  d e s  w a g o n s  & m archai»*  i 
d ise s  s e  c liif .'ro  à  73,IXKJ, e t  il c o m ­
p re n d  les m o d è le s  le s  p lu s  v a r ié s  et 
le s  p lu s  m o d e rn e s  te ls  q u e  le s  
w jq; on  s- r  v V r ig é r n te u r s  q u i o n t  ta  it 
c o n tr ib u é  à  a lm is s e r  le s  p e r te s  d u e s  
a u  t r a n s p o r t  e t  p a r  s u i te  i\ d im in u e !  
le c o û t d e  la  v ie . O n  y c o m p te  e n f in  
U,0 0 0  a u t r e s  v é h ic u le s  p o u r  l 'e n t r e ­
tie n  d e s  v o le s  e t  le s  b e s o in s  d e  Pcx- 
% c i ta t io n .

n a ld . D e p u is  lo n g te m p s ,  ils  a v a le n t  
(p assé  l 'â g e  d e  l 'a v e n  tu r c ,  e t ils  
s e n ta ie n t  b ie n  p e u  a t t i r é s ,  si c e  n 'v s t  
p a r  l e u r  p a î r lo t i s m o , p a r  ce  p ie -  
je t q u i  a v a i t  é té  u n e  fa i l l i te  d e p u is  
s e s
t i r  l e u r s  f o r tu n e s  p  .vi .u m e lle s . 
a v a ie n t  p u  p r é v o ir  le  y 
s a n s  n o m b re  q u i s e  so n t p ré s e n té e s  
n u  c o u r s  d e s  a n n é e s  s u iv a n te s ,

• d o u te u x  q u 'i l s  a ie n t  a c c e p té  d ’ê ­
t r e  le s  a n i m a t e u r s  d 'u n e  c n t rv p r i  .v 
a u s s i  lo u rd e  e t  d is c u té e .

Les quatre présidents du Pacifique CanadienSoixantième année 
de progrès

n o s  d e  m a rc h a n d is e s ,  ce  q u i d o n ­
n a i t  u n  p ro f i t  d e  q u e lq u e  s ix  m il­
l io n s  d e  d o lla rs .  E n  lil-ÎO, la m a r ­
c h a n d  Lso t r a n s p o r té  s u r  le r é s e a u  
d u  P a c if iq u e  L ian a  lien  r e p r é s e n ta i t  
t r e n te - s ix  m illio n s  d e  to n n e .;. N 'e s t*  
c e  p a s  là  le m ir o ir  d s  p to g rê s  a c ­
c o m p lis  d a n s  la  p o p u la t io n , l’ in d u s ­
t r i e  e t  l’a g r i c u l tu r e  t a lla  lien  n é s ?  

A u  c o in s  d e  la  m ê m e  p é rio d e , la  s u r ­
fa c e  d e s  e x p lo i ta t io n s  a g r ic o  e s  a  
p a s s é  d e  45  à  1UÎ» m illio n s  d 'a c r e s ,  
t a n d is  q u e  la  v i 'v u r  d e  la  
ré c o l te  d e s  h a m p s  a  s a u té  
A 051 m illio n s  d e  d o lla rs , 
d e s  p ro d u i ts  la i t i e r s  d e  '.Ni à  
lio n s , l^ i rév o lte  d u  h lé  a  d o n n é  551 
in U .x m s d e  b o is s e a u x , l ’a n n é e  d e r ­
n iè re ,  e c l’e  d e  l 'a v o in e  5SU m illio n s  
d e  bol « se a u x , C o m p a ro n s  c e s  r é s u l ­
t a t s  a v e c  c e u x  d»» l 'a n n é e  
le  C a n a d a  a  p ro  lu it  X- m illio n s  do 
b o is s e a u x  de b lé  e t  Tu m illio n s  de 
b o is s e a u x  d 'a v o in e .  N 'e s t  ce  p a s  là 
u n e  c o m p a ra is o n  c i is is s .m P -v  a u  
c o u r s  d e  la  m ê m e  ; Période, l ' i n d u s ­
t r i e  a  a u s s i  a w c m p ’i d e  g ig a n  
q u e s  p r e g rè s ,  p u is q u e  la  v a le u r  b r u ­
te  d e  s a  p ro d u c tio n  a p a ssé  d e  .<."’UU.- 
070 .00S  e n  1>‘N l, à  p lu s  d e  t r o is  1)11- 

' lio n s  e t u n  t ie r s  d e  d o lla rs  e n  1!K'»N.
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D uel q u ’il e n  s o it ,  
de la  l ig n e  fu t  s '.m > M n v n t 
à  ( ’mlRV’la e h .e  le 7 
A r .  t.tv é p o q u e , a v a n t  nrOme q u e  la

so it m is e  e n

TA y.U i C a n a d ia n  l ’a v i l ie  R a ilw a y  C o m ­
p a n y ,  la  p lu s  p u is s a n te  e n t r e p r i s e  
se  d e  t r a n s p o r t  e t  do v o ie s  d e  c o m ­
m u n ic a t io n  à  t r a v e r s  le m o n d e  a  
c é lé b ré  le  s o ix a n t iè m e  a n n iv e r s a i r e  
d e  s a  fo n d a t io n  le 15 f é v r ie r  cou  
r a n t .

rzBf

E n  m a rg e  «le s o n  s e rv ic e  d e  tr im s-  
p o r t p r o p re m e n t  d i t ,  la  c o m p a g n ie  
m e t à  lu  d is p o s i t io n  d e  l 'E t a l  o)

» d u  p u b lic  p lu s ie u r s  s e rv ic e s  d ’une 
g la n d e  u t i l i  é .  S e s  a g e n c e s  ré p a i 
t ie s  u n s  to u te s  les p r in c ip a le s  vil 
le s  d u  c o n t in e n t ,  d e  V E u ro p e , «l« 
l ’O r ie n t  e t  d e  1*A u s tra l-A s ie , o n t 
coiifLi Ibué  e n  d e h o r s  d e  so n  e n t r e ­
p r is e  d e  tra n s i> o r t ,  à  f a i r e  co n n u ! 
t i e  le C a n a d a  s o u s  to u s  s e s  ang le:- 
a v a n ta g e u x .  S o n  jb u re a u -o h e f , a 
M o n tré a l, e s t  d e v e n u  le  s e rv ic e  do 
i |ln s e  lgn  en  ternis d e  touw  c e u x  q u i 

d é s ire n t  o b te n i r  q u e lq u e s  p ré c is io n s  
s u r  n o tr e  p a y s .  11 e s t  b ie n  d o u te u x  
q u ’il e x is te  u n e  a u t r e  e n t r e p r is e  p r i ­
v ée  q u i a i t  a u t a n t  fa it  p o u r  le  dé- 
>\flopj>em eait d o  l ' i n d u s t r i e  to u r i s ­
t iq u e  a u  C a n a d a .

n o v e m b re Xja w  vi
l ig n e  «iu P a c i f iq u e  n e  
o p é ra t io n ,  le  c o û t  d e s  
c o n s t r u i t e s  o u  a c q u is e s  

ÿpJUXto.(HX> s a n s  c o m p te r  
q u i a v a ie n t  é té  
v e r n e m o n t  a u  
e t  s a n s  c o m p te r  
m il l io n s  e n  o u ti l la g e .

•-v o les  f e r r é e  « ,
s 'é ’e v a lt  à  | 
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KmL e  P a c i f iq u e  C a n a d ie n  p o ssèd e  
m a in te n a n t  u n  r é s e a u  d e  17.1U1) In d ­
ie s  d e  v o ie s  f e r r é e s ,  55 n a v i r e s  o cé­
a n iq u e s .  d e  c a b o ta g e  e t d e  n a v lg a  
lio n  In té r ie u r e ,  u n e  c h a în e  d"nô- 
te ls ,  d e  c a m p s  e t  d e  c h a le t s  s 'é t e n ­
d a n t  d 'u n e  c ô te  à  l 'a u t r e  d e  n o tre  
ix iy s , 17(17 lo c o m o tiv e s  e t 82.71-1 w a ­
g o n s ;  d 'in n o m b r a b le s  g a r e s ,  a te l i e r s  
e t a u t r e s  p r o p r ié té s  r e p r é s e n ta n t  u n  
c a p i ta l  d e  p lu s  d 'u n  b illio n  d e  d o l­
l a r s .  D e p u is  (Kl a n s ,  le D o m in io n  d u  
C a n a d a  e t le P a c if iq u e  C a n a d ie n  o n t 
m a r c h é  d e  p a ir .  D u ra n t  c e t t e  m ê m e  
p é r io d e , l a  p o p u la t io n  d u  C a n a d a  a  
p a s s é  d e  4 ,11-4.810 à  e n v i ro n  11.* 
;nr»,nUO h a b i ta n t s ,  ta n d is  q u e  n o tre  
c o m m e rc e  e x t é r e lu r  d 'u n e  v a l e u r  <’o 
ÿl74,i.N t.O ."iu il y  a  s o ix a n te  a n s ,  se 
c h i f f r a i t  e n  

L e  10 f é v r ie r  
m e n t ,  d é s e s p é ra n t  d e  
c o n s tr u c t io n  d 'u n  c h e m in  d e  fe r  
t r a n s c o n t in e n ta l ,  e t  c r a ig n a n t  p o u r  
le  s o r t  m ê m e  d e  la  C o n fé d é ra t io n  à 
m o in s  q u e  d e s  m o y e n s  d e  c o m m u ­
n ic a t io n s  n e  s o ie n t  é ta b l i s  J u s q u 'à  
l a  c ô te  d u  P a c if iq u e , d é c ré ta , u n e  
loi q u i a u t o r i s a i t  u n  s y n d ic a t  p rivé , 
à. r é a l is e r  c e t t e  e n t r e p r is e  g ig a n te s ­
q u e  e n  m o in s  d e  d ix  a n s .  D oux  jo u r s  
ij d u  A ta r d ,  la  C a n a d ia n  P a c if ic  R a il­
w a y  C o m p a n y  é t a i t  d û m e n t  o r g a n i ­
s é e  a v e c  u e o r g e s  S te p h e n , p lu s  ta rd  
lo rd  M o u n t S te p h e n , à. la  pm >. .o n ce . 
D u n c a n  . . i c i n ty r e  à. la  v lc e -p ré s ld . n- 
c e , R . R . A n g u s  e t J .  J .  H ill s u r  ic 
c o m ité  d 'ajtlm  in  is t  n t t  io n .

l ie s  b e s o in s  d 'u n e  l ig n e  tr a n s e o n -  
é t a i e n t  d e v e n u s  é v id e n ts  

l 'a v è n e m e n t  d e  la C o n fé d é ra t io n  
18157, e t  la  C o lo m b ie  B r l ta n n i-

>■t V f. ..... ' . ■£ule  gOU- 
ir» ,0 0 0 .0 0 0  

a u t r e s

é t j i V  s p u r 
p r ix  Mi*
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L e s  q u a t r e  p r é s i d e n t s  d u  P a c i f i q u e  C a n a d i e n  ( d e  g a u c h e  a  d r o i t e )  : L o r d  M o u n t  S t e p h e n ,  S i r  W i l l i a m  V a n  H o r n e ,
L o r d  S h a u g h n e s s y  e t  S i r  E d w a r d  B e a t t y .p lu s ie u r s

f r a is  Invnobt* Q d ir e c t  io n  d u  c h e m in  d e  f e r  P a c i­
f iq u e  C a n a d ie n  e t  l o r s q u ’il a r r i v a  
fi la  p r é s id e n c e ,  le  10 o c to b r e  
1918, il n ’étfc.it p a s  s e u l e m e n t  lo  
p lu s  j e u n e  p r é s id e n t  d e  c h e m in  
d e  f e r  a u  m o n d e , m a is  a u s s i  lo 
p r é s id e n t  d e  l a  p lu s  g r a n d e  o r ­
g a n i s a t i o n  do  t r a n s p o r t  a p p a r t e ­
n a n t  à  d e s  p a r t i c u l i e r s .  Il n ’a ­
v a i t  ptus 10 a n s .

D e p u is  22 a n s  q u ’il  o c c u p e  c e  
p o s te ,  il s 'e s t  r é v é lé  u n  g r a n d  
h o m m e  d o  c h e m in  d e  fe r . 
S c s  q u a l i t é s  d e  b o n  c i to y e n  e t  
s o n  é n o r m e  c a p a c i té  d e  t r a v a i l  se  
t r a d u i s e n t  p a r  u n e  v o lo n té  f e r m e  
d e  s e r v i r  s o n  p a y s  p a r  t o u s  le s  
m o y e n s .  I l  r e m p l i t  p l u s i e u r s  p o s ­
te s  i m p o r t a n t s  d a n s  n o m b r e  d ’a u ­
t r e s  c o m p a g n ie s ;  il p o r te  u n  in té ­
r ê t  c o n s t a n t  a u x  c h o s e s  d e  l 'é d u ­
c a t io n  r* a u x  o e u v r e s  d e  b ie n f a i ­
s a n c e  e t  s ’o c c u p e  a c t iv e m e n t  d e s  
o r g a n i s a t i o n s  q u i o n t  p o u r  b u t  
d ’a m é l i o r e r  le s  co n d itio n .- , d ’e x i s ­
te n c e  d e s  C a n a d ie n s .

S o u s  s a  d i r e c t io n ,  lo  P a c i f iq u e  
C a n a d ie n  a  f a i t  d e  g r a n d s  p r o g r è s  
d a n s  lo  d o m a in e  f e r r o v ia i r e .  I l lu i 
a  f a l lu ,  to u te fo is ,  s u r m o n t e r  to u ­
te s  s o r t e s  d e  d i f f i c u l t é s  c a m é e s  
p a r  la  g r a n d e  G u e r r e  e t  la  p li 
g r a n d e  d é p r e s s io n  é c o n o m iq u e  
q u e  le  m o n d e  a i t  c o n n u e .  I l a m é ­
l io r a  le  m a té r ie l  r o u l a n t  t o u t  e n  
a c c é l é r a n t  le s  s e r v ic e s .  P e n d a n t  
le s  10 a n n é e s  q u i  se  s o n t  é c o u ­
lé e s  d e  1918 à  11)28, le s  p la n :  
m e a t s  d e  la  c o m p a g n ie  d a n s  d i s  
p r o p r i é t é s  f e r ro v ia ir e  
a c c r u e s  d e  q u e lq u e  $180.100.000, 
t a n d is  q u e  p lu s  d e  $00,000,000 
é t a i e n t  d é p e n s é s  p o u r  Ir. 
m i c t i o n  d o  b a t e a u x  o c é a n iq u e . ,  e t  
c ô t ie r s .

S i r  E d w a r d  a  é té  n o m m é  r e p r é ­
s e n t a n t  a u  C a n a d a  d o  l a  B r i t i s h  
M in is t r y  o f  S h ip p in g  
d u r a t i o n  d e  l a  G u e r r e ,  
t a n d is  q u e  le s  o f  H elens 
p lo y  6 s  d u  P a c i f iq u e  
c o n t r ib u e n t  à  l a  v ic to i r e  d e  
s i e u r s  m a n iè r e s  d a  
m a in c s  r e s p e c t i f s .  P r e s q u e  to u s  
le s  p a q u e b o ts  d e  la  C o m p a g n ie  
s o n t  s o u s  le  c o n t r ô le  d e  la  B r i t i s h  
M in is t r y  o f  S h ip p in g ;  le s  is i  • ;s  
d u  ( : v u  d e  r  r
c o m m a n d e s  de g u e r r e  
s ’e f f o r c e  d ’a i d e r  
m e s u r e  d e  s e s  m o y e n s .

u a t  ro  h o m m e s  r e m a r q u a b le s ,  
d e u x  A m é r ic a in s ,  u n  E c o s s a i s  

c l  u n  C a n a d ie n ,  o n t  g u id é  le s  d e s ­
t in é e s  d u  c h e m in  d o  f e r  P a c i f iq u e  
C a n a d ie n  a u  c o u r s  d e s  s o ix a n te  
a n n é e s  q u i  so  s o n t  é c o u lé e s  d e ­
p u is  lo j o u r  o ù  c o t te  c o m p a g n ie  
r e ç u t  s a  c h a r t e  d u  g o u v e r n e m e n t  
M a c d o n a ld , le  15 f é v r i e r ,  1881, e t  
f u t  o r g a n i s é e  o f f ic ie l le m e n t  d e u x  
j o u r s  p lu s  Lard.

L o rd  M o u n t S te p h e n ,  l 'o r g a n i s a ­
t e u r ;  S i r  W il l ia m  V a n  l lo v u e ,  le  
c o n s t r u c t e u r ;  L o rd  S h a u g lm e s s y ,  
io  s t a b i l i s a t e u r ;  e t  S i r  E d w a r d  
B e a t ty ,  lo  m o d e r n i s a te u r ,  so  s o n t  
s u c c é d é  a u  f a u t e u i l  p r é s id e n t ie l .  
C e s  h o m m e s  é t a i e n t  to u s  d o u é s  
d ’u n o  g r a n d e  fo rc e  d e  c a r a c t è r e  e t  
d o  l ’a m o u r  d e  l e u r  p a y s ;  c h a c u n  
p o s s é d a i t  le s  q u a l i t é s  e t  le s  Id éa l s  
q u i  s e r v i r e n t  lo p lu s  e f f ic a c e m e n t  
a u x  d i f f é r e n te s  p é r io d e s  d o  le u r  
t e r m e  d 'o f f ic e ;  c h a c u n  a v a i t  la  
v o lo n té  n é c e s s a i r e  p o u r  f a i r e  f a c e  
a u x  o b s ta c le s  p la c é s  s u r  s o n  c h e ­
m in  e t  le s  s u r m o n te r .

LORD MOUNT STEPHEN

r e n f o n c e m e n t  d u  d e r n i e r  c r a m ­
p o n , il p r o n o n ç a  c e s  p a r o l e s  d e  
s a t i s f a c t i o n :  “ T o u t  c e  q u o  j e  p u is  
d i r e ,  c 'e s t  q u e  le  t r a v a i l  a  é té  
b ie n  fa i t .

N é  a u x  E ta t s - U n is  d o  p a r e n t s  
h o l l a n d a i s ,  il c o m m e n ç a  à  t r a v a i l ­
l e r  p o u r  u n  c h e m in  d e  f e r  à  l 'â g e  
d o  H  a n s ,  e t ,  à  2D a n s ,  il é t a i t  
s u r i n t e n d a n t  g é n é r a l  d u  S t. L o u is  
K a n s a s  C ity  a n d  N o r th e r n  R a i l ­
w a y . H a v a i t  la  r é p u ta t io n  d 'ê t r e  
u n  h o m m e  d e  v is io n  e t  d 'i tn a g in a -  
t io n .  a v e c  u n  s e n s  d 'o r g a n i s a t io n  
r e m a r q u a b le .  C e t te  r e n o m m é e  lu i  
v a l u t  d 'e t r e  c h o is i  p o u r  d i r i g e r  l a  
c o n s t r u c t io n  d u  c h e m in  d o  f e r  
P a c i f iq u e  C a n a d ie n . L ’h i s t o i r e  
n o u s  d i t  d o  q u e l le  fa ç o n  il r é u s s i t .

A u  c o u r s  d e s  11 a n n é e s  q u o  V an  
H o m o  d i r ig e a  le s  d e s t in é e s  d u  
C .P .U ., le s  r e c e t t e s  b r u t e s  p a s s è ­
r e n t  d o  $13,105,000 à  $20 ,230,000; 
lo  m i l la g e  d e s  v o ie s  s 'a l l o n g e a  d e  
5,074 à  7,982 m il le s . E n  1888, la  
c o m p a g n ie  a v a i t  1C.000 e m p lo y é s  
t o u c h a n t  u n  s a l a i r e  do  $7,000,000 
e t ,  o u z o  a n s  p lu s  t a r d ,  lo  n o m b r e  
d e s  e m p lo y é s  a t t e ig n a i t  
a v e c  s a l a i r e s  a n n u e ls  d e  $10 ,000 ,­
000.

H o rs  e t a u t r e s .
C o la  n 'o n ip ê e h a  p a s H o rn eV an

d e r n i e r  c r a m p o nd e  d é c id e r  q u e  le 
e m p lo y é  s e ra  it d 'a c ie r

m ü t ie r s  d 'a u t r e s  q u i  a v a le n t  é té
m a is  eu

to u t com m is •tC e s  s o i x i n t e  a n n é e s  
u n e  n é :io d e  e x t r a o r d in a i r e  

d e  d é v e lo p p e m e n t.

le s
u t i l is é s  le  lo n g  d o  la  vo le .

U e x ig e a  d o  to u t  c e u x  q u i
I

g ro s
in d iq u e  p o u r  le  r e s t e  q u e  c e t te  
d e  p ro s p é r i té  p o u r  n o tre  p a y s  et 
p o u r  la  c o m p a g n ie  n 'e n  e s t q u ’à  s c s  
d é b u ts .  L es  d e u x  se  d é v e lo p p e n t à 
u n  r y th m e  in o u ï d a n s  to u s  le s  d o ­
m a in e s .  1a* P a c if iq u e  C a n a d ie n  a 
déjH*nsc, a il c o u r s  d e s  qtv lq u e s  d e r  
n iv r e s  a n n é e s ,  d e s  m illio n s

• i
r e to u r
d é s i r a ie n t  a s s i s t e r  fi la  m ise  e n  p la -  

d u  d e r n i e r  c r a m p o n ,  s a u f ,  d u  p e r ­
d e  le u r s  f r a is  

là u n  t r a i t  
le  c o u r a g e  et 

q u i f u t  u n
’«• l ' a c h è v e -

c e
L e s e rv ic e  d e  t r a n s p o r t  d e  m a i 

k’IîiimlLscu p o u r  to u te s  le s  p a r t ie s  
d u  m o n d e  e s t  s a n s  r iv a l .  L a  c o in p a  
g n ie  a  r é c e m m e n t  m is  a u  j#oint uu 
n o u v e lle s  m é th o d e s  i>our la  n ia n t 
1 iii la tio n  d e s  m a r c h a n d is e s .  E 'io
s 'e s t  a c q u is  u n  o u t i l la g e  p erfec tio n *  
n é , a d a p té  à  to u te s  s o r t e s  d e  d e n ­
ré e s , e t g r â c e  à  u n e  p u is s a n te  o r ­
g a n is a t io n .  e lle  p e u t  s e  |> e n n e t tr e  
d 'o f f r i r  u n  s e rv ic e  n ip id e  d e  l iv r a i  
so n  " à  d o m ic ile ”  te l q u 'o n  n 'e n
tr o u v a i t  a u t r e f o i s  q u e  d a n s  le s  s e r ­
v ices  d ’ " e x p r e s s ” .

le  p a ie m e n tso n  ne 1.
C ’e s td e  d é p la c e m e n t ,  

ty p iq u e  q u i  m a n i f e s te  
l 'é n e r g ie  d 'u n  h o m m e

a r t  is a n s  <:< «1 .p r in c ip a u x
d e  la  c o n s t r u c t io n  d e  ce

a n n é e s ,  so it la

d e s  
im  nt 
m in
m o itié  d u  te m p s  a l lo u é  p a r  le  con-

coi-
d i e ­ se s  p r o p r ié té s ,  

le s  d e rn ie r :.’
l a r s  p o u r  a m é lio re r  
v o n  iniatirlul, a d o p te r  
d é v e lo p p e m e n ts  d e  la  sc ien c e , 
d o n n e r  a u  p u b lic  le  m e ille u r

l i m ,  $ lî.‘2(»U.ÎHM.0v . 
», le  g o u v e rn e -  

r é u s s i r  la
d e  f e r  e n  c in q r,p o u r  

s c r  v i­
t r â t .

p o ss ib le .deIl r e s t e  d e  n o m b re u x  s o u v e n ir s  
la  m is e  e n  pPuce

m a r te a u  d o n t s ’e s t 
S m ith , p lu s  ta rd

Ci*
lu  d e rn ie r  c r a m  

s e rv i
te m p s  d e  g u e r r e  q u e  n o u s  

P a c if iq u e  C a n a d ie n  
e n t iè r e  c o lla

E n  ces
« trav e rso n s , le 
o f f r e  a u  p a y s  s a  p lu s  
lx ira t lo n . D u ra n t  
r e  m o n d ia le , de 
(Ptignie a  jo u é  
t r a n s p o r t  d es

<

p o n . L e  
D o n a ld  A . 
S t r a th c o n n .  a u  
ré m o n le .

U >nl
c o u r s  de c e t t e  oé* 

a  r é c e m m e n t  é té  
l ’a n c ie n  n e  d e m e u re  d e  ce 

fi M o n tré a l ,  e t p r é s e n té  à

i. i p re m ie re  g u e r  
1!)14 à  1U1S. la  coin- 

u n  rô le  v ita l d a n s  le 
t r o u p e s  e t  d u  m a té

• e

I a* s e rv ic e  d e s  té lé g r a p h e s  a  a u s s i  
r a d ic a le m e n t  é v o lu e . A lo rs  q u 'o n  n e  
se  s e r v a i t  a u t r e f o i s  d u  s a n s -f il  q u e  
IKtur d e s  c o m m u n ic a t io n s  e x t r a o r d i ­
n a ire s ,  on  s ’e n  s e r t  a u j o u r d 'h u i  
q u o t id ie n n e m e n t  p o u r  le s  u s a g e s  les 
p la s  v a r ié s  : jo u r n a u x ,  p h o to s , r a ­
d io . e tc . O n  a  u t i l is é ,  l à  c o n n u e  
a i ’l e u t s ,  d e s  d é v e lo p p e m e n ts  s c ie n ­
t i f iq u e s  le s  ]>lus r é c e n ts  e n  f a i t  de 
v o ies  d e  c o m m u n ic a t io n .

ro t m u
v é . d a n s  
d e r n ie r
la  c o m p a g n ie .

E n  c e  te m p s - là . V a n  H o rn e  
p r is  p a r  l 'e n t r e p r i s e  e lle -m êm e, e t 
la is s a i t  ft l 'h i s to i r e  le  m ie  d e  f a i r e

s u r  t e r r e  et s u r  m e r .
a c tu e l le m e n t ,  

g r a n d e  é c h e lle

rle l d e  gu erre .
E lle  jo u e  le m ê m e  rô le  
m a is  s u r  u n e  p lu s  
e n c o re .  De 1U14 à  UH S, 11 .«54Q cm  
p lo y é s  d e  'a  c o m p a g n ie  é ta ie n t  s o u s  
le s  d r a p e a u x :  1,1 H î on* é té  tu é s  
U.105 b le s sé s . D e s  m  m b r e s  d u  p e r ­
s o n n e l  d e  la

é ta i t 000,O ')

G e o rg e  S te p h e n ,  q u i to u c h a  s o n  
p r e m ie r  s a l a i r e - c o m m e  a id e  d a n s  
y  n e  f e r m e  d ’E c o s s e  cl q u i  e n s u i t e  
a m a s s a  u n e  f o r t u n e  p a r  s o n  t r a ­
v a i l  a n l u ,  d e v in t  le  p r e m ie r  p r é ­
s id e n t  d u  P a c i f iq u e  C a n a d ie n  e t  
c e c i  p r a t i q u e m e n t  m a lg r é  lu i .  I l  
f u t  i n t é r e s s é  d a n s  l ’a f f a i r e  p a r  S i r  
J o h n  A . M a c d o n a ld , n o n  p o u r  le s  G e o rg e , 
p r o f i t s  q u ’il p o u r r a i t  e n  t i r e r ,  
m a i s  s u r t o u t  à  c a u s e  d u  g r a n d  b e ­
s o in  n a t io n a l  d ’u n  c h e m in  do  f e r

so n  p a n é g é  n iq u e . lx> rsquon  lu i d e ­
m a n d a  d e  p a r l e r  d e  s o n  o e u v re , il 
r é p o n d it  b r iè v e m e n t :  “ T o u t ce  q u o  
j e  p u i s  d ir e ,  c ’e s t  q u e  le  t r a v a i l  
a  é té  b ie n  fa it  
i lu c te u r  s ’é c r ia  : " E n  v o i tu re  ! P o u r  
le  P a c i f iq u e ” . S im p le m e n t , la  c é ­
r é m o n ie  é t a i t  te rm in é e .

Le d é p a r t  d u  p r e m ie r  co n v o i t r a n s ­
c o n t in e n ta l  d e  v o y a g e u r s  d e  M o n t­
ré a l  fi P o r t  M oody  a lo r s  te r m in u s  fi 
l ’O u e s t , e u t lieu  le  ‘JS  ju in  d e  l’a n ­
n é e  s u i v a n t e  e t  d o n n a  lieu  à  u n e  
c é lé b ra t io n  d e  g r a n d e  e n v e r g u r e  
d a n s  la  m étro j>o!e.

A in s i c o m m e n ç a  l’h is to ire  d u  P a  
c if iq u o  C a n a d ie n . E lle  n ’a  c e s s é  de 
se  d é v e lo p p e r  d e p u is  c e t te  é ito q u e . 
D a n s  u n  p a y s  où  la  p o p u la tio n  e s t  
d is s é m in é e  s u r  d e  si v a s te s  e s p a c e s ,  
il f a l lu t  b ie n tô t  c o m p lé te r  p a r  d e  
n o u v e a u x  t r a v a u x  c e t t e  p r e m iè r e  l i ­
g n e  t r a n s c o n t in e n ta le .  On u n i t  a in  
si le s  v ie ille s  v ille s  d e  l’E s t 
te  d u  p a y s ;  on 
d a n s  le s  p ro v in c e s  d u  C e n tre , ce  o u i 
o u v r i t  la rg e m e n t  le s  P r a i r i e s  à  la 
c o lo n is a t io n  ; o n  c o n s t r u i s i t  d e s  e m ­
b r a n c h e m e n ts  d e s t in é s  à  d e s s e rv ir  
le s  E ta t s - U n is :  o n  mi* le C a n a d a  
en  r e la t io n s  p lu s  é t r o i te s  a v e c  le 
r e s te  d u  m o n d e  p a r  l a  c r é a t io n  de 
s e rv ic e s  o c é a n iq u e s ;  o n  o u v r i t  d e s  
v o ie s  d e  c o m m u n ic a t io n  d a n s  le s  
e s p a c e s  g la c é s  d u  N o rd  où d e  p ré - 
ci v il s  e s  r ic h e s s e s  g is a ie n t  d a n s  d e s  
r é g io n s  q u e  l’o n  a v a i t  c o n s id é ré  j u s ­
q u e  là  c o n n u e  in e x p lo ita b le s .

i l» s  c h i f f r e s  s ta t i s t iq u e s  n e  fo n t 
q u e  r e s s o r t i r  le s  d é v e lo p p e m e n ts  e x ­
t r a o r d in a i r e s  a c c o m p lis  p a r  le P a ­
c i f iq u e  C a n a d ie n  d e p u is  s a  fo n d a ­
t io n . E n  1 9 4 0 . il a  t r a n s p o r té  p r è s  
d e  S  m il l io n s  d e  v o y a g e u rs , so it 
u n  t o t a l  d e  p lu s  d e  9 ’J4  v o y a g e u rs -  
m ille s , s a n s  c o m p te r  le s  -”.7 m illio n s  
d e  to n n e s  d e  m a rc h a n d is e s ,  s o i t  10 
b il l io n s  d e  to n n e s -m ille s . On a  m a ­
n ip u lé  e n  m o y e n n e  155 m illio n s  d e  
b o is s e a u x  d e  g r a in s  a u  c o u rs  d e  la  
l>ériode 1939-39 e t  u n e  m o y e n n e  <1° 
254 m il l io n s  de b o is s e a u x  d e  1925  
à  1 929 . I* i c o m p a g n ie  a  v e r s é  a u  
d e là  d e  9 m illio n s  d e  d o lla rs  en  t a ­
x e s  a u  c o u r s  le  l ’a n n é e  d e rn iè re ,  e t  
p lu s  d e  172 m il l io n s  d e p u is  s a  fo n ­
d a t io n .

D e te ls  r é s u l t a t s  s u p p o s e n t  u n

L'îL e s  se rv i#  r e n d u s  p a r  S ir  
W il l ia m  V an  H o m o  à  s o n  p a y s  
d ’a d o p t io n  f u r e n t  r e c o n n u s  p a r  la  
ic i  no  V ic to r ia , q u i lu i c o n f é r a  e n  
1891. lo  t i t r e  d o  C h e v a l ie r  C o m ­
m a n d e u r  do  S t-M ic h e l e t  S l-

ie t
!

c o m p a g n ie  t r a v a i l l e n t  
to u s  le se n c o re  p o u r  la  p a t r i e  s u r  

f r o n t s  d e  la  g u e r r e .  On u t i l is e  en -
la  c o m p a g n ie  ;

•  # e t a lo rs ,  le con-
Ivos h ô te ls  d u  P a c if iq u e  C a n a d ie n  

on t u n e  re n o m m é e  in te rn a t io n a le .  
O n en  c o m p te  q u a to r z e  s i tu é s  clans 
le s  p lu s  g r a n d e s  v ille s  o u  d a n s  d es  
e n d r o i ts  fo r t  p i t to r e s q u e s ,  t e ’s  c e u x  
d e  B a n f f  o u  d u  Ix ic  Ivouise. Au 
n o m b re  d e  c e s  h ô te ls  f i g u r e n t  lo 

R o y a l 'A le x a n d ra ”  à  W in n ip e g , 
l ’ " E m p r e s s ”  à  V ic to r ia , le " C h â ­
te a u  F r o n te n a c "  à  Q u é b e c , lo 

B a n f f  S p r in g s  H o te l"  à  B a n ff , 
le “ R o y a l Y o r k "  à  T o ro n to , le  p lu s  
g r a n d  h ô te l d e  l 'E m p i r e  B r i t a n  ni 
q u e . C es h ô te ls  c o m p te n t  u n  to ta l 
d e  5 ,294  c h a m b r e s .  M a is  il e x is te  
e n  p lu s  u n e  c h a în e  d e  c in q  c h a  
le ts  o u  “ lo d g e s ” , d e u x  " te a - r o o m s ’’, 
u n  c a m p  d e  c h a le t s ,  e t  l a  c o m p a ­
g n ie  p o s sè d e  d e s  t i t r e s  d e  p r o p r ié ­
té  d a n s  m a in te s  a u t r e s  e n t r e p r i s e s  
d ’h ô tc i le r ie s  e t  e n  p a r t i c u l ie r  d a n s  
ce lle  d u  n o u v e l  " H ô te l  V a n c o u v e r  
à  V a n c o u v e r .

?td n o n  ta ie  
«lès c o re  le s  lx a tea u x  d e  

t r e iz e  d 'e n t r e  e u x  f u r e n t  d é t r u i t s  p a r
d e r n iè r e

:c-

!X)RI> SHAUGHNKSSYe n k o  s o n tl ’e n n e m i a u  c o in s  d e  la  
g u e r r e ;  d a n s  le  p ré s e n t

o f B r i t a in  e t  a u t r e s  n u ­

q u e  e n  f i t  ix ir t ic ,  e n  1872, à  la  c o n ­
d i t io n  e x p r e s s e  q u ’u n e  te l le  v o le  do 
c o m m u n ic a t io n  s o i t  é ta b lie ,  
l à  u n  t r a v a i l  1 b eau co u p  p lu s

ré a l is e r .  A p rè s  d ix  
le  g o u v e rn e m e n t  

7 1 3  m il le s  d e

T . G. S h a u g h u e s s y ,  a u  c o n u n e n -  
c c m c n t  d o  s a  c a r r i è r e  a u  l ’a c if l -  
q tio  C a n a d ie n , r e m p l i s s a i t  le s  
f o n c t io n s  d ’a c h e te u r  e n  c h e f . L es 
s e u l s  f a c t e u r s  c o n s id é r é s  l o r s q u ’il 
a c h e t a i t  p o u r  lo  C .P .U . é t a i e n t  le 
p r ix ,  la  q u a l i t é  e t  la  r a p id i t é  d e  
l iv r a i s o n .

P e n d a n t  s o n  te r m e  à  la  p r é s i ­
d e n c e , d o  1899 à  1918, le s  c in q  
é v é n e m e n ts  p r in c ip a u x  d o n t  il f u t  
té m o in , f u r e n t :  la  c o lo n is a t io n  e t  
lo d é v e lo p p e m e n t  d e s  P r a i r i e s ;  
l ’in a u g u r a t io n  d ’u n  s e r v ic e  o c é a ­
n iq u e  s u r  l 'A t la n t iq u e ;  l ’a c q u is i ­
t io n  d e  h a u t s  f o u r n e a u x  e t  d e  
m in e s  d a n s  la  C o lo m b ie  B r i t a n n i ­
q u e ;  la  n a is s a n c e ,  l 'e x p a n s io n  c l  
l a  f in  d u  C a n a d ia n  N o r th e r n  R a i l ­
w a y  S y s te m ;  l a  g r a n d e  G u e r r e  e t  
s e s  r é a c t io n s  d é s a s t r e u s e s  p o u r  
le s  c h e m in s  d e  f e r  c a n a d ie n s .

C e t h o m m e  r e m a r q u a b le ,  m a lg r é  
q u ’il f u t  A m é r ic a in  do n a i s s a n c e ,  
f i t  b e a u c o u p  p lu s  q u e  l a  p lu p a r t  
d e s  C a n a d ie n s  p o u r  le  d é v e lo p p e ­
m e n t d u  D o m in io n .

T . G.

c o n f l i t .
e t  d u  D ieu  q u i  p o u r r a i t ,  e n  r é s u l ­
t e r  p o u r  l’E m p ir e .

S e s  b io g r a p h ie s  ( l is e n t  q u 'i l  a v a i t  
«in c o e u r  c h a le u r e u x  e t  im p u ls i f ,  
u n e  p a r o le  s u  Dru, p e u t - ê t r e  b r u s ­
q u e  q u e lq u efo is» , m a is  to u jo u r s  
s in c è r e .  11 p o s s é d a i t  u u  s e n s  r i -  | 
g id o  d o  l 'h o n n e u r  e t  t e n a i t  to u -  ! 
j o u i s  s a  p a r o le .  S a  p h i lo s o p h ie  
so  r é s u m a i t  à  c e c i :  “ J 'a i  d é c o u ­
v e r t  j e u n e  q u e  s i  j a m a i s  j ’a c c o m -  
p l i s u a is  q u e lq u e  c h o s e  d a n s  la  \ i e ,  
c e  s e r a i t  g r â c e  à  m a  p e r s é v é r a n ­
c e . J o  n ’a v a i s  n i l ’i n s t r u c t io n  ni 
l e s  t a l e n t s  p o u r  r é u s s i r  s a n s  t r a ­
v a il  u t. H e u re u s e m e n t ,  j e  lu s a ­
v a is .

I’E m p re s s  
v ire s  o n t  é té  to u p illé s  ou  e n d o n n n a -  

1 a*s  a t e l i e r s  d e  la  c o m p a g n ie  
.p o u r la  g u e r r e  

so n  per*

C ’é ta i t C . îH S -
fav llo • i

g é s .
lira  v a i l le n t  e n c o re  
e t p lu s ie u r s  m e m b re s  d e  
B onnel o n t é té  p r ê t é s  a u x  
n e m e n ts
d u  C a n a d a  p o u r  V a c c o m p lis se m e n t 
p l is s e m e n t  d e  m is s io n s  te c h n iq u e s ,  
e t  to u s  d ’u n e  fa ç o n

iCriir p a r t  d a n s

à  p r o je t e r  q u ’à  
a n n é e s  d ’e f f o r ts ,

« •

g o  u  ver-n ’a v a i t  e n c o re  q u e  
v o ie s d e  l a  G ra n d e -B re ta g n e  e tf e r r é e s  c o n s t r u i t e  ou  e n  co n s-

s e c t io n s  
d if f ic u lté s  

c e s  t r a v a u x  d is  
a v a ie n t  é té  a c c o m p lis  en  

v o ie  p a s s a n t  p a r
s e rv ic e  d e  n a v tg a -  

G r a n d s - l a c s ,  a f in  d é v l te r  1<* 
d if f ic i le  q u i  s ’é te n d  le  lo n g

Su-

a p  ci i d é ­
ç u  1939, 

e t  e m -  
C a n a d ic n  

p lu -  
’c t i r s  d n -

t r a c t io n  e t  c o la  d a n s  le s  
p r é s e n t a n t  le  m o in s  d e  
te c h n iq u e s .  IX* p lu s , 
p e n s é s  
d ’u t i l i s e r  la

o u  d ’u n e  a u t r e  
l ’e f f o r t d el’o n tv u e

le s g u e r r e .
L ’h is to i r e  d u  P a c if iq u e  

n ‘a r r iv e  p a s  à  s a  f in . 
s e s  p re m iè re s  s o ix a n te  
is tc n c e  n e  c o n s t i tu e  
te  q u ’u n e  p r é p a r a t io n  p o u r

j o u e r  d a n s  
D es h o m m e s  d e

C a n a d ie n  
L ’a c t io n  do 

a n n é e s  d ’ex

E ta t s - U n i s  o u  le
a u  res- 

é te n d i t  le  r é s e a ulio n  d e s
I»assage
d e  la  r iv e  s e p te n t r io n a le  d u  U tc

D u  p o in t d e  v u e  n a t io n a l .
d e  la

e n  q u e lq u e  s o r  
le  rf» 

V a v e n u  
t r o is  
p a r t

* t
p i i .  3 C i î t  ( . v 3

e t  c h a c u n  
d a n s  to u t e  la

t t

p é  r ie u r ,  
o n  n e  
r o u te  d e s

le  q u ’il e sp< n  
d u  C a n a d a .
g é n é r a t io n s  o n t d é jà  f a i t  le u r  
d a n s  l ’o e u v re  d e  l ’E m p ir e  s o u s

p r é s id e n ts  d u  
Ivoni

W illia m  V an

E n  ISS3, il d é m is s io n n a i t  c o m ­
m e  p r é s id e n t ,  s a  s a n t é  a y a n t  é té  
é b r a n l é e  p a r  lo t r a v a i l  h a r a s s a n t  
d o  s c s  h u i t  a n n é e s  à  la  t ê t e  d u  
C .P .I l .  S e s  s e r v ic e s  l u r e n t  r e c o n ­
n u s  p a r  la  C o u ro n n e  en  1886 lo r s ­
q u ’il d e v in t  b a r o n n e t .  E n  1891. il 
l u t  « le v é  à  la  p a i r i e  a v e c  le  t i t r e  
d o  b a r o n  M o u n t S te p h e n .

S I i :  W IL L IA M  VAN IIOILNK
S ir  W ill ia m  V a n  H o m o  c o n s ­

t r u i s i t  lo c h e m in  d e  1er e n  5 a n s  
e n  so  b a s a n t  s u r  le  p r in c ip e  " q u ’il | 
n ';  a  r i e n  d ’im p o s s ib le " .  D a n s  
s o n  d i s c o u r s  à  la  c é ré m o n ie  d e  « lu

c o n t e n t e rp o u v a i t  s e
E ta t s - U n is ,  e t

é t a i t  im p r a t ic a b le  d u -
a v a i t

L e  p e r s o n n e l  préj>osé à  c e s  nom  
b  ro u x  s e rv ic e s  s 'e s t  fa i t  re m a rq u e z  
p a r  s a  c o u r fo is le , so n  s e n s  d u  d e­
v o ir  e t  so n  e s p r i t  d e  c o rp s . C e p e r  
so n n e ! c o m p ta i t  en  m o y e n n e , l ’a n ­
n é e  d e rn iè re .  5 1 ,0 0 0  j> crson»vs p a rm i 
le sq u e lle s  f ig u r a ie n t  u n  txm  n o m b re  
d e  s o c i a l i s t e s  d e  to u te s  s o r te s .  H o u r  
a v o i r  u n e  Idée  d e s  p r o g r è s  r é a l is é s  
p a r  la  c o m p a g n ie , r a p p e lo n s  s e u le ­
m e n t  q u ’a u  p r in te m ik s  d e  l 'a n n é e  
1.SS4, n e u f  m ille  h o m m e s  s e u le m e n t  
é t a i e n t  à  l ’e m p lo i d e  la  c o m p a g n ie .

i l / a s c e n s io n  p ro g re s s iv e  d u  P a c i­
f iq u e  C a n a d ie n  s e  m a n if e s te  a u s s i  
p a r  la  c o u rb e  a s c e n d a n te  d e  
p ro f i t s  b r u t s  o ù  c h a q u e  d o l la r  r e ­
p r é s e n te  d a n s  u n e  c e r t a in e  m e s u re  
le s  s e rv ic e s  o f f e r t s  a u  p u b lic . Do 
m o in s  d ’u n  m illio n  d e  d o lla rs  en  IS ­
M , le s  p ro f i t s  b r u t s  o n t m o n té  à 
p lu s  d e  N m illio n s  e n  18*5 , 
m illio n s  e t  d e m i en  
a t te l ’n  u n  re c o rd  
a u  s o m m e t d e  
p ro f i t s  b r u ts  d e  l’a n n é e  d e r n iè r e  se  
s o n t é le v é s

c e lle  d es
(i 1 r a m l-L a c s  
r a n t  l ’h iv e r .  P o u r  le  r e s te ,  o n  

c o m m e n c é

la P l u s i e u r s  t i t r e s  ot d é c o r a t io n s  
o n t  é t é  d é c e r n é s  à  S i r  E d w a r d  
B e a t ty  e n  r e c o n n a is s a n c e  d e s  s e r ­
v ic e s  q u ’il a  r e n d u j 
C h e v a l ie r
d r e  d e  l’E m p ir e  
(G .B .E .)  en  1935; 
r a i r e  d e  M id d le  T e n

d ire c tio n  des q u a t r e  
P a c if iq u e  C a n a d ie n  s u iv a n ts :
[M ount S teq /h en . s i r  
H o rn e , lo rd  S h a u g h n e s s y  e t ,  a c tu e l ­
le m e n t .  s i r  E d w a r d  B e a t ty .  D ’a u tz e s  
g é n é r a t io n s  c o n t in u e r o n t  c e t te  
d it io n  de lo y a u té  e n v e rs  la  n a t .  >n 
e t a in s i  s e  p ro lo n g e ra  c e t t e  g ran d *  
e n t r e p r is e  de t r a n s p o r t  q u i  
c ré é e  p a r  
C a n a d ie n s .

leà  c o n s id é re rà  p e in e  
p ro b lè m e  d e  la

d e  l’O u e s t .

u u m ta -t r a v e r s é e  d e s . Il a  é t é  f a i t  
G ra n d  C ro ix  d e  l ’O r-g n e s

D o l ’a v i s  d e  c e r t a in s  o b s e r v a te u r s  
œ  q u i a v a i t  é té  accom - 
l à  d a n s  le

n e  s e m b la i t

B r i t a n n iq u e  
B a n c h o r  h o n o -  

ip lc  e n  1935; 
d e  l ’H ô p ita l  

1931 ; 
p r e m iè r e

S h a iig h n e s s v  f u t  c r é é  
C h e v a l ie r  e n  1901. E n  1910, il 
é t a i t  é le v é  à  la  p a i r ie  a v e c  le  t i t r e  
do  b a r o n  S lia u g h n c s s y .

SIR EDWARD BE ATT V
E d w a rd  W e n tw o r th  B e a t ty  f u t  c ia  
p r e m ie r  C a n a d ie n  à  p r e n d r e  la  1921;

t r a ­dix te m p s .
lo m tü n c  <iuü»ll j u s q u e s e r v i r  

d e  la
d e  fe r . C h e v a l ie r  d e  l ’O rd re  

S t - J c a n  d e  J é r u s a l e m  e n  
C h e v a l ie r  C o m m a n d e u r  

s s c ,  i)o l ’O r d r e  d e  £ t - 0  
e tc .

c h e m in  
q u ’à  c o n te n i r  
C o lo m b ie

é t éae x ig e n c e sle s
le s  C a n a d ie n s  p o u r  lesm é c o n t e n t e -B r i ta n n iq u e .

l e n te u r  d e s  
e m p 'o y é e s  

c h u te

s u s c i ta ie n t  la  
m é th o d e s

n r - n t  (p ie , en
e t  le sp r o g r è s  

o n t  m ê m e
SONdoc o n t r ib u é  à  la

c e lu i Epargne de vies et 
de l’argent

d e  s irg o u v e r n e m e n ts .d e u x
J o h n  A . M a c D o n a ld  en

A le x a n d e r  M a c k e n z ie  en  
d i f f ic u l té s  p é c u n ia i re s  

g r a n d e s  e t.

1S7J. e t  ce  
INTS, 

e t  poil 
fa i t

---------  ries à économiser pour la vie- T
Epargnons des vies, très, toi re, ces sociétés font don, ch a- le 

bien, mais épargnons aussi no­
tre  argent pour collaborer plei­
nement à T activité nationale de 
guerre”, déclarait hier, le colo­
nel A rthur Gaboury, adminis­
tra teu r des association de sécu­
rité  de la province, à une réu­
nion du personnel de ces grou­
pements qui comprennent une 
cinquantaine d’employés.

Pour encourager leurs sala-

îu i d e  
L e s  
•tiq u es 
A le x a n d e r

Jean sont les organismes d o n t, 
: personnel ont ainsi promis 

que mois, d’un quart de ccrtiii- d’appuyer l’effort de guerre ca-| 
cats d’épargne aux membres du nadicn. L’adm inistrateur esti I 
personnel, ceux-ci s’engagent à 
compléter la somme de timbres 
nécessaires.

«<
a u à  se iz e  

1890. o t  o n t 
d o  $ 2 3 8 ,4 * 1 .0 0 0 , 

l’a n n é e  192 S. L es

é ta ie n t
r é s u m a i t  p a sM a c k e n z ie

l ’o p in io n  g é n é ra le  
l a  p u is s a n c e  do

.Noblem ent 
e n  d is a n t  q u e  
V h o m m e  et 
n e  p o u r r a ie n t  s u f f i r e  à la  
d e  c e t t e  l ig n e

me que de cette façon une som­
me substantielle 
mensuellement à la 
guerre du Dominion.

•  • t o u t iM
# i

to u t  l’a r g e n t  d 'E u r o p e  
r é a l is a t io n  
1 x a n n é e s

verséeseraà  $ 1 7 0 ,0 0 4 ,0 0 0 .
de Icaissele sd a n s  

c o n t r a t .
l a  m o n té e  d u  c o m m e rc e  d 'u n e  

I> eu t-ê tre  le  p h é n o m è n e  
p r o s p é r i té ;  le s

Des Montagnes
Provient  tes d a n g e r s  d ’u n  

m a u v a is  r h u m e ,  co n tre  
T O U X .  IJ 11 ITM IC, M A U X  PIC G O R G E ,  

B R O N C H I T E S
857, rue St-Maurice. Montréal

T el .  34 T é l .  152

a l lo u é e s  p a r  le
A in s i, le P a c i f iq u e  C a n a d ie n  n a i s ­

s a it  s o il s  d e s  a u g u r e s  p o u r  le m o t u s  
d o u te u x .  L e s  fo n d a te u r s  
p a g n ic  n * o u tre p r i  ren t 
d e  l e u r  p le in  g ré :  
t r a în é s  ;»ar s i r

La Ligue de Sécurité publique 
de la province de Québec, l'Asso­
ciation de Québec pour la pré- J . - C l a u d e  G u i l l c m e t t c  
vention des accidents du Ira- i

n a t  ion  e s t  
le p lu s  s û r  d e  s a  
c h i f f r e s  d u  P a c if iq u e  C a n a d ie n  s o n t  
Im p re s s io n n a n ts  s o u s  ce  r a p p o r t . E n  
1SMÎ. d a te  la  p lu s  reculé.* d e s  s t a t i s ­
t iq u e s  d is p o n ib le s , la  
t r a n s p o r t a i t  d e u x  m illio n s  d e  ton-

B o u t i l la g e  fo rm id a b le . Le d e r n ie r  l a p ­
o n  m ie l in d iq u e  q u e  la  c o m p a -

lo c o m o tiv e s  d o n t  
j ».i n i  ri Tes 

1* E m p ire

p o r t
g n ie  p o s s è d e  1.7< 17 
q u o iq u o s -u n e s  f ig u re n t  
p lu s  p u is s a n te s  d e  to u t 

B r i t a n n iq u e .  Ix* n o n ab re  d e s  v o i tu r e s

i( 'e  la  c o m ­
p a s  l a  t â c h e  

ils  y f u r e n t  on- 
J o h n  A . M a c D o -

X V O C A Tc o m p a g n i e vail, et le Conseil provincial de 
l’Association ambulancière S,t- lui. S hiiw ln igzml e  Rue G RXNiy.M ICRR.
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L ’E C IIO  DU ST-M A U R IC E

veillée” p o u r d é s ig n e r ce q u ’on
appelle  à  l ’e x té r ie u r  la  F r a n ­
ce occupée ou la  F ra n c e  de V i­
chy. Ce m ot qui ex p rim e  to u te
la convoitise nazie  s u r  la p a r tie
du te r r i to ire  de la F ra n c e  m é­
tro p o lita in e  qu ’ils se son t en g a ­
gés p a r  l’a rm is tic e  du 22 ju in
à re sp ec te r in té g ra lem e n t v ien t
d ’ê tre  révélé d ans une le ttre
q u ’un .F ra n ç a is  é c r iv i t  récem ­
m ent au x  postes W R U L  e t W R  U
W d o n t c e rta in e s  em issions
fran ça ise s  son t e n ten d u es  o u tre ­
m er. C ette le ttre  a  é té  rep ro d u ire
d an s Le Travailleur, de W or­
cester, M ass.

p ou r cen t n ’ont su que répond re .v •:■••••

“  ’ VÀ
.IV- WSH

lE m■ •• y.-.j
* rPO LO G N E mr h Ostwall . . .

D an tz ig . —  Des ra p p o r ts
p a rv e n u s  de vette  ville en t e r r i ­
to ire  n e u tre  ind iquen t que les
A llem ands son t i\ co n s tru ire  en
Pologne une ligne S ieg fried
co n tre  les Soviets. Les fo r t i f i ­
ca tions s ’é ten d en t d é jà  de Mê­
me! ju s q u ’à la riv iè re  B ug  avec
p ro lo n g em en t p ro je té  ju s q u ’au
D niester. La ligne S ieg fried  su r
le R hin  s ’appela it aussi le W est-
wall. Celle de Pologne s ’ap p e lle ­
ra  le O stw all .
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MAIS PAS AUSSI

■ÆCOLOSSALwm
t A  V A LEU R  BRANVIN

I ,JRI
i

f i f»Toute tâche bonnetenunt aci oui plie a t  une contt ihution J In
l.K PKI Ml» « MINISTRE DU CANADA.

£ in to n e .3388

£ 5 ^X HOMMAGE A MARIES a %
’2

a tMASEULEMENT •  Marque aux prix des vins ordinaires, le
V in Bran vin, Rouge ou Blanc, satisfait par
sa qualité supérieure, la richesse et le mocV
leux de sa saveur; caractéristiques qui en font
le meilleur vin à acheter.
JO R D A N  W IN E S  (Québec) LTD., Montréal, Que.
Produisent aussi le fameux Porto ci Sherry "Challenge

M a r ie  est la “ voix  an sourire**. M a r ie  est ce l te  p e r s o n n e
c o m p é te n t e  g é n é ra le m e n t  r u m in e  c o n n u e  la /é/ép/ioni.s/e .
C o m m e  t é l é p h o n i s t e  e l le  est r en se ig n é e  s u r  l 'o u t i l l a g e  té lé ­
p h o n i q u e
m e t t r e  e n  o e u v re .

T 'I
e l le  sait  eu n im en t  il fau t  s e n  s e rv i r  et le

Je
-iii.ii Mais M a r ie  es t  m ie u x  c o n n u e  p o u r  sa p e r - o n n a l i t é

p o u r  son  san g  f ro id  d an s  les c i rcons tunees  graves p o u r
les ex p lo i t s  q u 'e l l e  a ae eo m p l i s  n o m b r e  «l«* fuis, ig n o ran t
le d a n g e r ,  n 'ay an t  en vue  q u 'u n  seu l  o b je t  —  m a i n t e n i r
l 'exce l lence  d u  se rv ice  t é l é p h o n i q u e .
N o u s  r e n d o n s  u n  h o m m a g e  r e sp e c ­
tu e u x  à M a r i e  et  à to u te s  les j e u n e s
fil les q u i  t r a v a i l l e n t  avec
a t t a c h e m e n t  à sa b e so g n e  é tab l i t  la
m e s u re  d u  s e rv ic e  p u b l ie .  D o u é e  de
tact, p a t i e n t e  et c o u r to is e .  M a r ie  est
l ' i n t e r m é d i a i r e  p a r  leque l  n o t r e  c o m ­
p a g n ie  et  ses c l ien ts  sont t o u j o u r s  en
re la t io n s .  Kl le  j o u e  u n  rô le  im p o r ta n t
dans  l 'e f fo r t  du g u e r r e  du  C anada .

-G R A N D E -B R E T A G N E A L L E N A N G Er i
» *

' i
NîEXji
JiriH i Faut-il punir les A llem ands?... lut ration scientifique .

L ondres. —  L ’op in ion  publi- B erlin . —  La d is tr ib u tio n  des
que de G ran d e -B re ta g n e  e s t c a rte s  de ra tio n n em en t en Aile-1
p a rtag ée  sur* la  façon  de p u n ir  m agne s ’est effectuée de façon
les A llem ands p o u r les d év asta - fo r t  sc ien tifique  sous le c o n t r e - !
tions, les d é p ré d a tio n s  e t les e de l’In s ti tu t  de Physio logie di" I
c ru a u té s  don t ils se so n t ren d u s  rig é  p a r  les p ro fesseu rs  T re n -

; coupables en v o u la n t im p rim e r d e len b u rg  e t S tepp qui font au-
p a r to u t la  te r r e u r  à l’a id e  de to ri té  en d iététique. On s a it  que
leu r m achine de g u e rre . Les la  ch im ie  joue  un g ra n d  rôle
soudages G allup  r a p p o r te n t  que d an s  la p rép ara tio n  des a lim en ts
su r  la question  : “ Qui considé- là-bas.
rez-vous com m e n o tre  ennem i,
le peuple a llem and  ou le gou­
v ern em en t a llem an d ? ” 52 p ou r
•ont des A n g la is  o n t ré p o n d u :
Le peuple a llem an d ” , e t  48

pour cen t : “ Le g o u v ern em en t
allem and.

lV  .• v,i<

%
V<.. < --v., 1 •

m4• li LA MEILLEURE
VALEUR EN 1• t  •' VINQ7 t AU CANADA En

BRAN VIN D E I S o ilI . <J O R D A N
.

5seIOH. v:

Hommage à DeGaulle par
le Cardinal Hinsley

Serrasi

H O LLA N D E
Pro?* remplacer Londres . . .

R o tte rd am . — Un p ro je t h a n ­
te les N azis. Celui de su b s titu e r
R o tte rd am  à  L ondres com m e
c e n tre  du com m erce de t r a n s i t
p o u r to u t le con tinen t eu ropéen . ,
C e tte  h is to ire  circule ac tuelle- so u ffe r t  de la  g u e rre  aerienne .

Les a u tre s  so n t V arsovie , B ir­
m ingham , B rêm e et H am bourg .

Le m ois d e rn ie r, à l’hôtel G ro sv e rn o r de L ondres, un dé­
je u n e r  é ta i t  donné en l h o n n eu r du g én é ra l de Gaulle. Le p ré s i­
d e n t de ce tte  fê te  é ta it Son E m in en ce  le ca rd in a l H insley , p r i­
m a t ca tho lique  d ’A n g le te rre , qui p rononça  l’allocution su iv a n te :

N ous som m es réu n is  a u jo u rd ’hu i p o u r re n d re  hom m age
à  la  F ra n c e  e t à l’un de ses f ils  les p lu s  illu s tre s , le généra l de
Gaulle. E n  lui, nous rendons hom m age à  l’hom m e, au  so ldat e t
au c h e f; à  l’hom m e qui, au x  h eu res  les plus som bres, a conservé
son esp o ir d ans l’av en ir de la F ra n c e  II re s ta  debout lorsque les
a u tre  cédèren t. Il con tinua  de fa ire  f lo t te r  le g lo rieu x  d rap eau
de F ra n c e  a p rè s  que d ’a u tre s  e u re n t ab an d o n n é  la lu tte  pour la
lib e rté . A u jo u rd ’hui son co u rag e  e s t un exem ple pou r la F ran ce
e t p o u r tous ceux qui a im e n t la  F ra n c e  e t v eu len t que ses fils
so ien t lib res. N ous saluons en lui un  so ld a t qui a  vu loin, qui a
p ré d it  la s tra té g ie  de l’a v e n ir, il nous a  m is en g a rd e  con tre  l ’in ­
fluence des eng ins m écanisés d an s  la g u e rre  actuelle.

N ous sa luons en lui un chef de son peuple. D u ra n t les
jo u rs  som bres d ’il y a s ix  m ois, ce peuple  a v a it besoin d ’un chef
c la irv o y a n t p ou r convaincre  les siens e t l’e tra n g e r  que to u t n ’é ­
ta i t  p as  perdu  e t  qu’avec l’a ide  de D ieu, on p o u r r ra i t  g ag n e r
ce tte  g u e rre , si g rav e  que f û t  la  s itu a tio n  p résen te . Ce chef, ce
g ra n d  ch ef ch ré tien , tro u v a  son  in sp ira tio n  d an s  le g lo rieux
passé  c h ré tie n  de son pays. Il d em an d a  à  ses com patrio tes  de se
ra ll ie r  a u to u r  de la C roix  de L o rra in e , c e tte  c ro ix  b ien h au te  et
b ien  d ro ite  qui se ra  debout lo rsq u e  la  sw a s tik a  to rd u e  a u ra  été
te r ra s s é e  d ans la poussière. L a  b a n n iè re  de Je an n e  d ’A rc  flo tte ­
ra  un jo u r  tr io m p h a lem en t s u r  la  co lline de M o n tm artre .

N o tre  pays rend hom m age à  un b rave. Six m ois se son t
écoulés depuis q u ’il a p r is  sa  décision. Le tem p s  a fa i t  plus que
ju s t i f ie r  celle-ci. La F ra n c e  d ’a u jo u rd ’hui n ’e s t p lus la  F ran ce
d ’il y  a  six  m ois. L ’esp éran ce  a rem placé  le p rofond  désespoir.
L ’a rm ée  fra n ç a ise  com bat encore, en A friq u e  e t de p a r  le monde.
D ans le g énéra l de G aulle, l’hom m e, le so lda t e t le chef o n t bien
m é rite  de la p a trie .

L ’im portance  des re la tio n s  an g lo -fran ça ises  n ’a jam a is
é té  p lus g ra n d e  qu ’a u jo u rd ’hui. N ous devons fa ire  to u te  en  no­
tr e  pouvo ir p o u r m a in te n ir  e t r e s s e r re r  ces liens d ’a m itié ; tou t
obstac le  do it ê tre  enlevé e t  to u te  exp lica tio n  ju g é  nécessaire
d o it ê tre  donnée pour a t te in d re  ce bu t. N ous devons v o ir par-de-
la le p résen t. Nos yeux  do iven t se to u rn e r  vers l’aven ir.

P a r  la g râce  de D ieu, n o tre  v ic to ire  ch è rem en t gagnée
co n tre  la ty ra n n ie  o u v rira  la voie v e rs  une co llaboration  b ien ­
v e illan te  e t une am itié  d u ra b le  e n tre  nos deux pays d u ra n t  les
an n ées  de paix  qui s ’en v ien n en t.

Voici la réponse du g é n é ra l de G au lle :
P e n d a n t que l’E m p ire  b rita n n iq u e , à  son to u r, su p p o rte

avec héro ïsm e le fa rd ea u  p resque  e n tie r  de ce co n flit g ig an te s­
que, la  F ra n c e  lib re p e rm e t à  tous les F ra n ç a is  qui le peuven t
e t  qui le veu len t de se b a t t r e  à  scs cô tés ju s q u ’à la m o rt ou à la
v ic to ire . L a F ra n c e  lib re  conserve chez le peuple f ra n ç a is  un
e s p r i t  de loyau té  envers  nos A lliés e t c ’e s t cette  loyauté  seule
qui em pêche a u jo u rd ’hui l’ennem i de f a ir e  s e rv ir  à  scs f in s  le
peuple q u ’il t ie n t  en se rv itu d e , ce tte  loyau té  seule qui p e rm e ttra
dem ain  de re c o n s tru ire  l’E u ro p e  s u r  les bases du d ro it e t de la
lib e rté .

le q u ’il jo u a it  d a n s  les t ia n sa c -  m ande qui v ien t ju s te m e n t de au x  T ro is-R iv iè res  ces jo u rs
lions in te rn a tio n a le s , R o tte r-  te rm in e r  la construc tion  d ’un |d e rn ie rs
d am  com m e L ondres fig u re  ce- p u issan t poste é m e tteu r  à Slo-
p en d an t ap rm i les g ra n d e s  vil- piié, e n tre p re n d  l’é rec tio n  de
les eu ropéennes qui o n t le plus deux  a u tre s  postes à B elgrade et

à Z agreb .

n

y ya
A l’a u tre  q u e s tio n : “ Si nous

gagnons la g u e rre , devrions-
nous im poser à l’A llem agne des m en t d an s  d ivers jo u rn a u x  sud-
conditions p lu s sévères que c e l- ! a m éric a in s  alim entés p a r  la pro-
les de la f in  de la d e rn iè re  g u e r-  !pagande  nazie. L ’a u to r ité  du |
re ? ” 68 p o u r c en t des A n g la is  T ro is ièm e Reich p ré ten d  que
o n t rép o n d u : “ P lu s  sév è res” , L ondres a  é té  trop  a v a r ié  par
17 pour cen t o n t op iné  p o u r des les bom bes pour re p re n d re  à la
conditions m oins sévères  e t 15 s ig n a tu re  de la paix le g ra n d  rô-

Pour houiziKcr iiroroptrmcin -  ou Argint Remis
In Uflimnlîvnl-toii rnu.iAo put
les ImhiIoiw, iTzéinn, plot) «Vathlôtc, Rnlm, r t  notre*
nîTi-rtlmis ctllnnéCK provenant <io catuvn externe*,
appliquez In l'n ^ c rlp tlo n  liquide. rafralchl/aante.
nntlsepll lue  l> l>.l). Non Krnl-viriuin, lion tfichante.
C alm o ‘Irrita tion  e t  lu it rm ie r prom ptem ent la
déuinngcaUon inf-mo In plu* Intense, u n e  iKiutrllle
«l'ffwnl île 35c vous convaincra, ou a rgen t remis.

p h a rm a c ie n

CESSEZ

M. P a tr ic k  G agnon, de Québec
a passé  une sem aine de vacance
à G ra n d ’M ère, chez des p a ren ts .•I Y O U G O SLA V IE

D em ander . a u jo u r d 'h u i  mAnio à v o tre
la P R E S C R I P T I O N  D .D .D .Infiltration  . . .

B elgrade. —  La Radio Mme A. E. Lam pi on est allée 'allc--

Quand on rep résen te a u x  gen s du Q uébec que le
contingentem ent du papier-journal devrait être étendu
au moulin d e  la Baie Carneau, ils ont droit de réclam er
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J L  Neuf fabricants de papier-journal ont demandé au Gouvernement de la province de Québec d ’abolir ce qu’on a appelé
^  les “ exemptions” au plan de contingentement. Ils ont commencé, à  cette fin, une vaste campagne de publicité. Nombre

d ’affirmations et d ’avancés qui ne sont pas conformes à la vérité ont été faits. Il importe que cette question du contingente­
ment soit bien comprise de tout le monde. C’est pour ces raisons que la QUEBEC NORTH SHORE PAPER COMPANY, tant
pour elle-même que pour [’ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED, expose ce qui suit :

<«

y y

LES FAITS
a

S u b séq u em m en t ,  les G o u v e rn e m e n ts  d e  Q u é b e c  et d 'O n t a r i o  o n t  d éc id é
q ue  le c o n t in g e n te m e n t  s 'a p p l iq u a n t  aux fab r ican ts -ven d eu r  s n e  devait  pas  ê tre
c ie n d u  à l ’O N T A R I O  P A P E R  C O M P A N Y ,  L IM IT E D .  Ils a r r iv è re n t  à la conclu-
s ion  q u e  le d ro i t  d e  la c o m p a g n ie  d e  f a b r iq u e r  d u  p a p ie r - jo u rn a l  d a n s  ses m o u ­
lins ,  p o u r  l 'u sag e  exc lu s i f  de  ses jo u rn a u x  p ro p r i é ta i r e s ,  deva i t  ê t r e  respec té ,
p o u rv u  tou te fo is  q u e  la C o m p a g n i e  ne  fit pas  c o m p é t i t io n  aux  a u t re s  fabricants-
v en d e u rs  d an s  la vente  du  p a p ie r - jo u rn a l  su r  le m arc h é .
8. Ce que le travail gagnerai t— Si le m o u l in  d e  la Haie C o m c a u  était  fo rcé
d e  se  s o u m e t t re  au c o n t in g e n te m e n t ,  les av an tag es  que  les o u v r ie r s  t rava il lan t
d a n s  les m o u l in s  co m m e rc ia u x  recevra ien t  s e ra ie n t  insignif iants .  La p ro d u c t io n
a n n u e l le  des  m o u l in s  d e  la Haie C o m cau  est d e  1 1 5 ,00 0  to n n e s  p a r  année .  Si
l ' in d u s t r ie  d u  p a p ie r  travaillai t  à 7 5 %  d e  sa capac i té ,  la Haie C o m c a u  d ev ra i t
a b a n d o n n e r ,  au profit  des  fab r ican t  s-vendeurs ,  u n  t o n n a g e  d e  2 8 ,7 5 0  to n n es .
En s u p p o s a n t  q u e  ch a cu n  d e s  au tres  m o u l in s  eût u n e  par t  ég a le  d a n s  le pa r tage
d e  ce  to n n a g e ,  chacun  acc ro i te ra i t  sa p ro d u c t io n  an n u e l le  d e  1.1 3 ' .  seu lem ent .
Ceci  a u g m e n te ra i t  les sa la i re s  d e  l ’o u v r ie r  d ’un m o u l in  c o m m e rc ia l  d 'u n  peu
p lus  d e  0 .05^2  p'*r jo u r  d e  travail .  Si le p a t r o n  d éc id a i t  d 'a c c é lé r e r  la vitesse
d e  ses m ach in es  à  p a p i e r — c h o se  s û re m e n t  fa isab le— d e  1 .1 3 %  (à peu  p rè s  10
p ied s  à la m in u te )  ! o u v r ie r  n e  re t i re ra i t  aucun  profit q u e lc o n q u e .
9. Ce que  l’ouvrier perdrait— O n  n e  d o i t  p a s  o u b l i e r  qu e  si n o s  p r o p r i é ­
ta i res  d e  jo u rn au x  é ta ien t  o b l ig é s  d e  r é d u i r e  d e  2 5 %  la p ro d u c t io n  d e  l 'u s ine
d e  la Haie C o m cau ,  n o n  seu lem en t  ils n e  se ra ie n t  pas  o b l ig é s  d ’e m p lo y e r  au tan t
d e  p a p ie r  q u ’ils en  c o n s o m m e n t  m a in ten an t ,  m a is  ils ne  se ra ie n t  pas  o b l ig é s
n o n  p lus  d ’a c h e te r  to u t  leu r  p a p ie r  d a n s  la p ro v in c e  d e  Q u é b e c .  Q u ’arr ivera i t- i l
à  l ’o u v r ie r  d u  Q u é b e c  si ceux-ci r é d u is a ie n t  l e u r  c o n s o m m a t io n  o u  ach e ta ien t
l e u r  p a p ie r  à  T e r re -N e u v e  ou  d a n s  d ’au tres  p ro v in ce s  o ù  les fa b r ican ts  n e  so n t
pas  liés p a r  le  co n t in g e n te m e n t?
10. Comment les fabricants non commerciaux sont traités dans  les
autres industries— D a n s  l’in d u s t r ie  d u  c h a r b o n  m o u ,  d a n s  les  Etats-Unis,
q u e lq u e  c h o s e  d ç  sem b la b le  au c o n t in g e n te m e n t  d u  p ap ie r - jo u rn a l  e s t  en  v igueu r .
T o u te fo i s ,  aux Etats-Unis,  le c o n t in g e n te m e n t  d u  c h a r b o n  a fo rc e  d e  lo i ,  ce qui
n ’est  pas  le cas d a n s  le  c o n t in g e n te m e n t  d u  p a p ie r - jo u rn a l  ici.  R e m a r q u o n s
q u ’en  vertu d e  cette  lo i ,  les soc ié tés  filiales d e  p ro d u c t io n  d e  c h a r b o n  d é ten u e s
en  to u te  p ro p r ié té ,  qui n e  v en d e n t  pas  au  c o m m e rc e ,  m ais  ne  c è d e n t  leu r  p ro d u i t
q u ’à l e u r  c o m p a g n ie -m è re  (acier o u  c h e m in  d e  fe r )  n ’o n t  pas  été o b l ig é e s  d e  se
s o u m e t t r e  aux s t ip u la t io n s  d e  cette  loi.
11. L’attitude du travail  organisé à l’égard  du contingentement—
La s u g g e s t io n  des  fab r ican ts -v en d eu rs  d é t e n d r e  le  c o n t in g e n te m e n t  à la Q U E ­
BEC N O R T H  S H O R E  P A P E R  C O M P A N Y  e s t  c o n s id é r é e  c o m m e  in jus te  p a /
le  travail  o rg a n i s é .  V o ic i  l ’a t t i tude  p r i s e  p a r  les  p ré s id e n ts  d e  la F R A T E R N I T E
I N T E R N A T I O N A L E  D ES P A  PET j  ERS e t  d e  la F R A T E R N I T E  I N T E R N A ­
T I O N A L E  DES O U V R I E R S  EN  P A T E  A U  S U L F IT E  E T  P A P IE R :

Nous croyons que le contingentement est capable d'am éliorer les conditions
"de  la main-d'oeuvre, néanmoins nous considérons q u 'il serait injuste d e  traiter

votre Compagnie comme les compagnies commerciales. Voilà plus de vingt-cinq
ans que votre Compagnie fo u rn it de l'emploi sans interruption, paye des gages
raisonnables et impose des conditions d e  trava il aussi bonnes ou meilleures que
celles des autres compagnies. Nous estimons que les meilleurs intérêts du  trava il
et du  public seront bien servis, si l'on continue d 'adm ettre que les usines de
Tborold et de la Haie Comcau ne sont pas commerciales, et qu elles ne devraient

“pas être assujetties au contingentement."

12. Ce que  dit le fabricant-vendeur  bien pensant— L o rs q u ’il a r e n d u
té m o ig n a g e  devan t  la C o m m is s io n  R o y a le  q u i  e n q u ê te  s u r  les affaires d e
l’A B IT IB I  P O W E R  & P A P E R  C O M P A N Y ,  M G .  T .  C la rk s o n ,  l i q u id a te u r  e t
g é r a n t  d e  la C o m p a g n ie  a  p a r lé  c o m m e  su i t :  “J ’ai to u jo u r s  p e n s é  q u e  si le s  g e n s
d e  la  T R I B U N E  é ta ien t  venus  s 'é t a b l i r  ici  e t  c o n s t ru i r e  un  m o u l in  d a n s  le but
d e  suffire u n iq u e m e n t  à  leu rs  p r o p r e s  b e s o in s ,  sans  e n v a h i t  le  c h a m p  c o m m e r ­
cial ,  il n e  d ev a ien t  pas  ê t re  s o u m is  au c o n t in g e n te m e n t  aussi  l o n g te m p s  q u ' i l s
n e  v e n d r a ie n t  pas  c o m m e rc ia l e m e n t” .

Ceci es t  l ’o p in io n  b ien  pesée  du c h e f  d e  l ’u n e  des  plus g r a n d e s  c o m p a g n ie s
fa b r iq u a n t  du  p ap ie r - jo u rna l  au C anada .

1. Le contingentement n ’est pas une loi— Les fa b r ican ts -ven deu rs ,  en e m ­
p loyan t  so u v en t  le  m o t  “ e x e m p t io n ” créen t  l ’im p re s s io n  q ue  le c o n t in g e n te m e n t
es t  u n e  lo i  à  laq ue l le  la  Q U E B E C  N O R T H  S H O R E  P A P E R  C O M P A N Y  n ’est
pas s o u m ise .  T e l  n ’est  pas  le  cas. Le c o n t in g e n te m e n t  es t  un  p la n  q u i  .i é t é  p r o ­
p o s é  p a r  les  fab r ican t  s -vendeurs  p o u r  r é g l e r  l e u r  p r o b l è m e  d e  ven te .  Le G o u ­
v e r n e m e n t  d e  Q u é b e c  a  a p p r o u v é  le p lan m a is  n e  lui a  j a m a i s  d o n n é  fo rc e  d e  loi.
2. La vraie  raison du  contingentement— Les fa b r ican ts -v en d e u rs  veulent
n o u s  f a i r e  c r o i r e  q u e  la p r inc ipa le ,  s in o n  la seu le  r a i s o n  du  c o n t in g e n te m e n t
c o n s is te  à  “ a u g m e n te r  la m a in -d ’oeuvre  e t  m a in t e n i r  les rô le s  d e  paye  aussi
é g a le m e n t  e t  é q u i ta b le m e n t  q u e  p o ss ib le” . Le G o u v e r n e m e n t  e t  peu t-ê tre  aussi
les au teu rs  d u  p lan  d e  c o n t in g e n te m e n t  e s p é ra ie n t  ciue c ’était  u n  pas  d a n s  cette
d i re c t io n .  C e p e n d a n t ,  ce  qu i  in téressa it  s u r to u t  les fa b r ican ts  d e  p ap ie r - jo u rn a l
qui o p é r a i e n t  tous  d e s  m o u l in s  d é p e n d a n t  des  c o n d i t i o n s  du m a rc h é  p o u r  1 i
ven te  d u  p ap ie r - jo u rn a l  c ’était:

(a)  la r é g u la r i s a t io n  de  la p ro d u c t io n  to ta le  p a r  r a p p o r t  à la d e m a n d e
d u  m a rc h é ;

(b) la d i s t r ib u t io n  d u  to n n a g e  p a rm i  les m o u l in s  su r  la base  d e  leu r  capa­
c i té  d e  p ro d u c t io n  d an s  le but

( r ) d ’é l im in e r  u n  av i l i s sem en t  ru in eu x  de  prix.
3. Ce qui a  causé l ’av i l is sem ent  ru in eu x  du  p r ix  d u  p a p ie r - jo u rn a l  a  été,
san s  c o n t r e d i t ,  la s u r e x p a n s io n  effrénée d e s  m o u l in s  c o m m e rc ia u x  d e  1920  à
1930 .  D u r a n t  ce t te  p é r io d e ,  ces  m o u l in s  o n t  in s ta l lé  8 6  nouvelles  m ach in es
c o m p a r a t iv e m e n t  à  u n e  nouve l le  m a c h in e  ins ta l lée  p a r  (’O N T A R I O  PAPER
C O M P A N Y ,  L IM I T E D ,  à  T b o r o l d .
4. Les moulins non commerciaux : un facteur de  stabilisation —  N o u s
n e  s o m m e s  pas  d e s  fab r ican ts  c o m m erc ia u x  d e  p a p ie r - jo u rn a l .  N o u s  m anufac ­
t u r o n s  s e u le m e n t  le  p a p ie r - jo u rn a l  nécessa i re  à  n o s  jo u rn au x .  N o u s  n ’avons
jam a is  v e n d u  u n e  seu le  t o n n e  en  c o m p é t i t io n  avec  les  fab r ican ts -v en d e u rs .  N o u s
n ’avons ,  p a r  c o n s é q u e n t ,  r ien  fa it  p o u r  ca u se r  o u  a u g m e n te r  le  c h ô m a g e  dans
les m o u l in s  d e  p a p ie r .  T o u t  au con tra i re ,  les p ro p r i é ta i r e s  d e  n o s  jo u rn a u x  o n t
fait b e a u c o u p  p o u r  y r e m é d ie r .  I ls  o n t  ré u ss i ,  g r â c e  à  leu rs  r e s s o u rc e s ,  à  a u g ­
m e n te r  la  c i r c u la t io n  d e  leurs  jou rn aux ,  e t  i ls o n t  p o u rv u  les m o u l in s  c o m m e r ­
ciaux d 'u n  m a rc h é  a n n u e l  d e  1 0 1 ,0 0 0  to n n e s  p o u r  les seize d e r n iè r e s  années ,
ce q u i  n e  s e ra i t  pas  a r r iv é  s ’il en  avait é t é  au t rem en t .
5. L’industrie du papier-journal doit-elle se réglementer  elle-même ou
subir une intervention extérieure?— Les d is c u s s io n s  q u i  o n t  d o n n é  lieu au
c o n t in g e n te m e n t  o n t  c o m m e n c é  d e  b o n n e  h e u re  en  1 9 3 6  q u a n d  les  G o u v e rn e ­
m e n ts  d e  Q u é b e c  e t  d 'O n ta r i o  o n t  avisé les f a b r ic a n ts  c o m m e rc ia u x  q u ’ils d e ­
va ien t  “ mettre leur maison en ordre"; ce qui vou la i t  d i r e  q u ’ils dev a ie n t  c o o p é r e r
e n s e m b le  p o u r  se  r é g le m e n te r  o u  se v o i r  fo rc é s  d e  s u b i r  la r é g le m e n ta t io n
g o u v e rn e m e n ta le .  I ls  o n t  cho is i  le  p re m ie r  m o y en .
6. L’ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED n ’est pas  un moulin com­
mercial— L 'O N T A R I O  P A P E R  C O M P A N Y ,  L I M I T E D  a  to u jo u r s  é té  r e c o n n u e
p a r  les  f a b r ic a n ts -v e n d e u rs  e t  p a r  les G o u v e r n e m e n t s  d e s  p ro v in c e s  d e  Q u é b e c
e t  d ’O n t a r i o  c o m m e  a p p a r t e n a n t  à  une  c lasse  d e  m o u l in s  n o n  c o m m e rc ia le .  Les
fa b r ic a n ts -v e n d e u rs  o n t  r e c o n n u ,  sans  d i s c u s s io n ,  d u r a n t  p lu s ieu rs  an n é es ,  q u e
ce tte  c o m p a g n i e  n ’a jam a is  m is  d e  p ap ie r - jo u rn a l  e n  ven te  s u r  le m a rc h é ,  n 'a
ja m a is  s o u m is  d e  l is te  d e  p r ix  et n ’a jamais fait  c o m p é t i t i o n  avec eux  p o u r  o b t e n i r
d e s  c o m m a n d e s .

C e t te  c o m p a g n ie ,  p a r  co nséqu en t ,  n ’a  r ien  eu  à fa ire  au m a ra s m e  d e  l ' i n d u s ­
t r ie .  Le p la n  d e  c o n t in g e n te m e n t  des  fa b r ican ts -v en d e u rs ,  tel  q u 'é l a b o ré ,  n ’a
jam a is  c o m p r i s  l 'e n t r e p r i s e  d e  ce tte  c o m p a g n ie .  C e  n 'e s t  q u e  r é c e m m e n t  q u e
les  f a b r ic a n ts -v e n d e u rs  o n t  p en sé  à é ten d re  ce p lan  à  I O N  E A R I O  P A P E R  C O M ­
P A N Y ,  L IM IT E D ,  q u o iq u e  ce tte  d e rn iè re  n e  f a b r iq u e  du  p a p ie r - jo u rn a l  q u e
p o u r  le s  b e s o in s  d e  se s  p ro p r ié ta i r e s .
7.  Les gouvernements  peuvent légiférer mais ils t iennent leur paroi
Le G o u v e r n e m e n t  d e  Q u é b e c  sava it  qu e  le  p ro je t  d e  c o n t in g e n te m e n t  était  en
m a r c h e  q u a n d  il n o u s  a  req u is ,  en  vertu d ’un  c o n t r a t  p a s s é  en  1 92 3— d o n t  l ’e x é ­
c u t io n  avait  été r e ta rd é e  à t ro is  r e p r i s e s —d e  p r o c é d e r  à la  c o n s t ru c t io n  d e  n o t r e
m o u l in ,  à la Baie C o m c a u .

Les F ra n ç a is  lib res  o n t p r is  g ra n d  soin de ne pas u su r­
p e r  de pouvoirs. Ms o n t déc la ré  que la  F ra n c e , e t la  F ran ce  seu­
le, déc id era it, lo rsqu’elle s e r a i t  capab le  de le fa ire  lib rem ent,
quels se ra ie n t son rég im e de g o u v ern em en t e t ses in s titu tio n s .
D ès qu ’un gouvernem en t rég u lie r, in d ép en d an t de l’ennem i, e t
q u ’une v é ritab le  re p ré se n ta tio n  n a tio n a le  ex is te ro n t en F ran ce ,
les F ra n ç a is  lib res on t la  fe rm e  in te n tio n  de se so u m ettre  à ces
pouvo irs  lég itim es. Les F ra n ç a is  lib res, en fin , on t chassé  de leur
e s p r i t  1 illusion que la v ic to ire  est p roche, que la v ic to ire  se ra
facile.**

a

ft

P e tit  c o u rr ie r  d ’ E u rope  a rb o u rg , Toul, S tra sb o u rg , L u ­
néville, M irecourt, E p in a l e t
M ulhouse, en A lsace e t L o rra i­
n e ; à  M ayenne, Le M ans, O r­
léans, P ith iv ie rs , M ontarg is,
S t-F lo re n tin , au sud de P a r is ;
à L an g res , V erdun , Vesou 1, Bel­
fo rt, D ijon-L ongvic, Besançon,
e t F o u rch am b au lt à l’e s t ; à
C h â teau b ria n t, S avenay  e t L a
roche s u r  Y on en V endée; à
S an  m u r e t A m boise s u r  le Loi­
re ;  à  A irv a u lt e t P o itie rs  au
P o itou  ; h A ngoulêm e e t en fin  au
cam p de Songe et à P cy reh o ra-
de d ans les L andes. T outes ces
villes son t situées en F ra n c e  oc­
cupée.

FRAN C E
Prisonniers dans 60 camps . . .

P a r is . —  L ’occupation a lle ­
m ande a é tab li en F ra n c e  soi­
x a n te  cam ps de p riso n n ie rs  de
g u e rre . Ces cam ps, d ’a p rè s  les
d e rn ie rs  ra p p o r ts  officiels, son t
é ta b lis  à  iSt-Om er, T ourco ing ,
L ille, M azebourg, D oullens,
d a n s  le n o rd ; à  C am bra i, Pé-
ro n n e , L aF è re , C harleville,
L aon  et St-M ichel, au  n o rd -e s t ;
à  Com pïègne, S t-D enis, D rancy ,
L a Celle St-C loud, C lâlons-sur-
M arne , M clun, C h a rtre s , T r o y ­
es. dans la rég ion  de P a r is ;  à
Rouen, Caen, Eveux, S t-L ô, A-
lençon, en N o rm an d ie ; à Q u im ­
p er, S t-B rieu e  R ennes, H cnnc-
bont, en B re tag n e ; à  M etz, Sa-

4 4
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Zone surveillée . . .
C le rm o n t-F e rran d  —  Les A l­

lem ands d ise n t: “ la zone su r-

C A N A D I E N  NATIONAL
Si vous êtes intéressé à lire avec plus de détails l’histoire du contingentement et des faits qui l’ont engendré, vous êtes,

invité à demander par écrit une copie de notre brochure illustrée, intitulée “La Ville de la Baie Comeau
situation actuelle”. Elle vous sera envoyée gratuitement et nous assumerons de plus les frais de poste de votre lettre.

Son histoire, et sa•  e  •

A L L E R  E T  R E T O U R  D E  S H A W IN IG A N  A

CHICOUTIMI $ 5 .5 0 QUEBEC NORTH SHORE PAPER C O M P A N Y
Hervey 7Ge Jonquière $5.25

D E P A R T  : 9.25 h r s  p.m . (H .S .)
V E N D R E D I e t S A M E D I 28 F E V . - 1 M ARS

R E T O U R  ju sq u ’au  L U N D I 3 m ars , excepté d ’H ervey
ju sq u ’au  t r a in  du m a tin , m ard i, 4 m ars

T a r if s  égalem ent ré d u its  p ou r p lu sieu rs  a u tre s  endro its .
V o itu re s  ord . R ense ignem en ts : SG. S t-A rn au d , agen t, Tel. 62

Filiale entièrement contrôlée par

THE ONTARIO PAPER COMPANY, LIMITED
M O N T R E A L ;68  0,  RUE S H E R B R O O K E  OUEST,



-..v; i
/

/

L ’E C H O  D U  S T -M A U R IC E

.sermon que venait de fa ire  le Le président de la Ford v 
curé. Je voyais bien qu ’ils cher- '

jcha ien t ensemble com m ent eux, I 
des gens de la cam pagne, pou­
va ien t fa ire  leur p a rt, preuve  
que le sermon les fa is a it  ré flé ­
ch ir. Quand on en est rendu à se 
dem ander com m ent on peut a i­
der, on est bien préparé à ren­
dre service.

r i
P R E V E N E Z .C A S S E Z - /  *  J  K  M f  I  Ê Ê  

• m  m  bo*** PONCE /  t
NOUVELLE MCCXIII /  ~  à

'~ iss

constate qu’un grand 
nombre de Canadiennes  
ont le goût de la 
mécanique

#

« ■Ni f / 9 I
/

4m A  .•%m S}

W indsor, Ont. —  Si le Canada  
ven a it à avo ir besoin de femmes 
pour conduire les véhicules m o­
teurs à la place des hommes, on 
sera it agréablem ent surpris  du 
grand nombre de Canadiennes 
qui ont le goût de la mécanique 
et qui se préparent activem ent 
.i cette fin , advenant le cas où 
les nécessités de la guerre  l'ex i­
geraient. V o ilà  ce que déclara it 
e" substance W allace R. Cam p­
bell, président de la Ford M otor  
Company of Canada, L im ited .

L ’an dern ier, plus de 11,000 
femmes se sont enregistrées  
dans l’organisation dite “ S e rv i­
ce A u x ilia ire s  des Femmes A u ­
tom obilistes” qui leur procure 
l ’avantage de suivre un cours 
sur l ’entretien  et la conduite des ! 
véhicules-moteurs. Près de 10,- l 
000 de celles qui se so"t inscri­
tes ont complété avec succès leur 
fo rm ation  dans ce domaine, dans H 
les quelques 800 cours de ce j  
ganre organisés dans divers g 
centres, de l ’est à l’ouest du B 
pays, nous d it M . Campbell.

5 » % ss'AJr» %« »
ïÊ Æ mGfAV •A<■

'■ > : N ’é tan t pas cu ltiva teu r je  n ’a ­
vais pas de conseils à leu r don­
ner m ais je  leur ai d it :  Nous ve­
nons de fa ire  quelque chose que 
tous le monde peut fa ire , les 
grands, les petits, les jeunes, les 
vieux, les femmes comme les 
hommes, c’est de p r ie r  le Bon 
D ieu ; ce que le Canada dem an­
de à chacun de nous c’est de 
bien fa ire  ce qu’on a à fa ire , d'y 
m ettre  du coeur pour que le pays 
a it  tout ce qu’il fa u t, des v i­
vres pour les populations d’ici 
et celles de là-bas, des fourrages, 
du bois.
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A ssurez-vous que vous y fig u re z fLettre  à Prosper chrétiens se m etta ien t ensemble 
pour dem ander la même chose 
au bon D ieu, bien sûr qu'il ne 
pourra it pas résister. C ’est bien 
l ’impression que j ’ai eue d im an­
che en pensant à tous les Cana­
diens qui assistèrent dans une 
même idee, avec une même fe r ­
veur, à la messe pour obtenir 
la victoire.

Un annuaire du téléphone, com prenant tous 
les nouveaux changements de numéros à S haw i- 
nigan Falls et à G rand'M ère, rendus nécessai­
res par la prochaine conversion au service à ca­
dran, sera bientôt sous presse

Vous avez encore le temps de vous assurer 
que votre inscription dans le nouvel annuaire  
est suffisante et complète- Si vous désirez ap­
porter quelque changement ou addition à votre  
inscription actuelle, prière de com m uniquer 
avec notre bureau d 'affaires pas plus tard que 
m ercredi, le 5 mars. Passé cette date, les listes 
seront closes!

M on cher Prosper,
D im anche dern ier, pendant la 

messe de la  v icto ire , j 'a i  pensé 
à toi e t à ta fam ille , Je me suis 
d it, tand is  que je  p rie  ici, eux 
aussi sont à genoux dem andant 
au Seigneur de nous donner la 
force d’ab a ttre  la barbarie . En  
même temps que nous, dans tout 
le Canada, des m illie rs  et des 
m itliers  de fidèles! adressaient 
la même p rière .

Cela m ’a rappelé un souvenir 
de mon enfance: j ’allais au caté­
chisme et on a v a it eu pour leçon des choses très  justes, mais c’est 
la communion des Saints de l’E - surprenant de vo ir qu’il y a en- 
glisc universelle. Comme je  n 'a­
vais pas très bien compris, j 'a ­
vais demandé à M . le curé de me 
l ’expliquer à nouveau et je  me 
souviens qu’ il me donna comme 
exemple que nous participons  
toutes les prières des
comme s’ils é ta ien t nos frères  | L ’autre  jo u r, à la sortie de l ’é- 
p ria n t à côté de nous et il ava it glisc, il y a va it un groupe de cul- 
conclu en disant que si tous les tiva leurs  d 'ic i qui parla ien t du

M êm e si cela nous coûte un 
sacrifice, il ne fa u t pas chercher 
à fa ire  m onter les p rix  plus que 
de raison, car si le p r ix  des v i­
vres augm ente, les ouvriers  au­
ront besoin de salaires plus éle­
vés, ie p r ix  des arm em ents et 
tout ce dont on a  besoin pou % 
la guerre  va augm enter et le 
gouvernem ent sera obligé de 
payer plus cher et p a r consé­
quent de dem ander plus d a r ­
gent au pays.

M ais le proverbe est toujours  
v ra i: “ A ide-to i et le Ciel t ’aide­
ra .” Ce se ra it trop  facile s 'il n ’y 
ava it qu’à p r ie r  et attendre que 
le Bon Dieu fasse le reste. Je ne Le “S. A . F . A . est sous le 

trou age de la compagnie Ford  
canadienne et de ses vendeurs 

! autorisés. Le cours g ra tu it  dure  
L ’e ffo r t  de guerre  c’est celà h u it semaines, à raison d’une

core beaucoud  (le irens oui ne b^e ça veut d iie , m e ttie  chacun (leçon pai soirée, chaque semai-
p gu is  nu du bon gens, ne pas penser rien ne. Toute fem m e âgée de plus de

qu’à soi et à son p ro fit, se con- 18 ans et qui possède un perm is  
tra in d re  pour le bien de tous, de conduire peut s’y inscrire , j 
Le gouvernem ent, de son côté, Ces cours se donnent dans un 
tu comprends, ne va pas laisser grand nombre de localités et les ! 
quelques-uns p ro fite r  de la ge- demandes d 'inscription a rr iv e n t  
nérosité des autres, il a  f a i t  des sans cesse, 
lois pour empêcher les abus, 
ici ce n’est pas comme en A lle ­
magne où les gens sont obligés 
coûte que coûte à fa ire  leur p a rt  
ici on est libre  et on est bien  
plus fo rt, parce qu’on est libre.

C ’est surtout sur la  coopéra­
tion de chacun, coopération vo­
lon ta ire  et même joyeuse, sans 
m u rm u rer, sans rechigner, que 
le gouvernem ent doit pouvoir 
com pter. On n'est pas capable 
de d ire  à chacun: toi ta  part 
c’est de fa ire  ceci, ou cela, mais 
si tous les Canadiens qui a im ent 
leu r pays, se disent on est en 
guerre , les ennemis ne nous ont 
pas encore attaqués chez nous, 
il fa u t les b a ttre  avan t qu'ils  en 
a ien t la chance, le v ra i devoir 
p atrio tiq ue  a p p a ra îtra  tou t seul 
à ceux qui ont le coeur bien pla-

p a *

veux pas te re fa ire  le sermon 
de notre curé qui a dit là-dessus

prennent pas une part assez ac­
tive à la guerre . Peut-être ne 

! savent-ils pas comment fa ire , 
ils ne savent pas, ou ne pensent 

; à pas, que pour gagner la  guerre, 
Saints il faut que chacun s'y mette.

LE G E R A N T ,

P .  L .  P o iss a n t

Lorsque nous avons décidé 
d ’organisé ces cours, 
dernier,
ce que la  chose in tressât 
ques centaines de femmes, tout 
au plus. M a is  aussiôt 
pro je t fu t  connu, 
l ’agréable surprise de constater 
qu'un nombre considérable de 
femmes éta ien t , 
s ir d'augm enter leurs

<<

en m ars  
nous nous attendions à

quei- X 1V (o
F♦ • i-oque notre  

nous avons eu
>T -  " Z%% — : a e

%»V
Nous recommandons  

l ’achat  des obligations suivantes :
v

animées du dé- i
connais-j

sances en mcanique. Les dem an- ! S 
(les d ’inscription nous 
lia ien t p a r m illiers  et, à certains  
endroits, nous avons dû répéter 
la m êm e leçon cinq soirs p ar se­
m aine” , d ’a jo u te r M . Cam pbell. I M lles Lucille et Monique St- 

Nous tra itons, dans ces cours i Q nge, de S t-B on iface sont en 
des principes fondam entaux de visite  che M . H ector Gélinas. 
la mécanique d ’automobile et, ce, 
d’une façon pratique. Les élèves 
doivent fo u rn ir  beaucoup de t ra ­
vail et apporter  
tention si elles

C i t éProvince
parve-

dede visite chez M . Ovide Giguère. w in igan  m ardi, en route pour 
Québec

H O M M E S  E T  F E M M E S  

D E M A N D E SQuébec
VA%  échéance 1950

Québec
4 %  échéance 1956 U M . et M m e L . P. C a rrie r  sont 

allés à L a  Tuque, dimanche.■ 44 Ai nieriez-vous p a r t ir  un
commerce indépendant dans un 

M . Edouard  F le u ry , avocat, ' M M . Roger DeBlois, de Que- te rr ito ire  exclusif? Vendez 200 
qui a été assez sérieusement bec, est en visite chez ses pa- 
grippé est assez rétabli pour rents, M . et M m e A lex. Bureau, 
vaguer à ses a ffa ires . ------------

Commission Métropolitaine de Montréal
4  Vl%  échéance 1946

nécessités domestiques garan ­
ties telles que épices, essences, 
produits culinaires, artic les de 

M . J. U . Courteau est de re- to ilette, T H E , C A F E . A U C U N  
M . F lo rid a  M atteau , courtier, tou r d’un voyage à M ontréal. R IS Q U E . T ren te  jo u rs  d'essa1’

de G ra n d ’M ère, é ta it en notre -----------  G R A T IS . Nous vous aidons a
ville ces jou rs  derniers. M . D . Mackenzie, de L a  T u - réaliser de gros pro fits . S A N S

que é ta it à Shaw inigan ces jou rs  O B L IG A T IO N S , écrivez : 
derniers.

une grande at- ! 
veulent réussir. 

Nous remarquons que les fem ­
mes inscrites suivent les leçons 
très atten tivem ent, tandis que 
le nombre de celles qui abandon­
nent leurs études avant la fin  
est négligeable,
Campbell.

Des épreuves 
conduite d’autos de

ce.
C ’est à peu près ce que j ’ai d it 

ii mes am is et quand on s’est sé­
paré il y  en a un qui m ’a pris  
p a r la  manche pour me d ire : 

Dam ase, si nos gas apprennent 
à a im er le Canada comme vous 
l ’enseignez, y a pas de soin que 
ce seront de vra is  patrio tes .” Je 
lui ai répondu : “ C ’est tout ce 
ou’on attend de moi et je  fa is  
ma p a rt de mon m ieux.

Dans le fond, vois-tu , mon 
cher Prosper, c’est une question 
de bonne volonté et de bon sens 
et de cela je  sais que tu n'en 
manques pas.

Coupures : $ 1 0 0 ,  5 5 0 0  e t  $ 1 ,0 0 0

PRIX : 100 plus l'intérêt couru
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C IE
J IT O , 1435 M ontcalm , M ontréal.

yy continua M .
M . Polydorc Beaulac, M . P. P., 

est retourné à Québec m ardi.relatives à la

L. G . BEAUBIEN & CIE, LIMITÉE WB - - cannons et
de tracteurs agricoles, ainsi que 
des examens écrits viennent 
couronner la série des leçons. 
Les élèves qui y ont réussi re ­
çoivent un diplôm e et 
gle-insigne.

Un m ’apprend qu’un bon 
nombre de nos diplômées du “S 
A . F  .A .'

M . F . X . Lam ontagne, de La- 
Tuque, é ta it de passage à Sha-

i z
» » y  * 

L ' /
Im m eub le  Amcau

TROIS-RIVIERES V > X >Nk

F iToronto  
Sherbrooke î

M o n tré a l v V
■ Vune epin- Poulets à vendreQ u é b e c ;  i—

f uI G
O tta w a

£ 5 - i -l éIr . < >
: u 3 g Bien à toi, 

D A M A S E .

*
M :Les poulets B ray  sont les fa - 

conduisent actuelle- voris de tous ceux qui en ont 
voitures-am bulances acheté, d ’année en année. Com- 

au »>anada et en A ngleterre . Il mandez m ain tenant et obtenez 
me la i t  p la is ir de constatai un m eilleur marché. Poulettes, 
qu un c e rtific a t du “S. A . F . A .” coqs et chapons, im m édiatem ent 
constitue une recom m andation livrés. Voyez J. P. P E L L E T IE R  
appréciée pour la  femme '«ui dé- 150, S t-M arc , Shaw inigan Falls, j 
sire fa ire  p a rtie  du Service de 
T ran sp o rt des femmes Ton des 
services bénévoles de la C ro ix - 
Rouge ', de conclu r 
bell.

xACHETEZ DES CERTIFICATS DTiPARGNE DE GUERRE :iM î»

‘b.

m ent des * •X fâ wr
i-
!fn :/ i i

ï
i*

' I  F * *  • ûi

—
■  w  .

%

~ ( AJti V

f- y  Y; /y A PAS À D/PE, 
MON V/EUX, LES TYPES 
DE LA TABLE DU CO/N 

IA CONNAISSENT LA 

AAE/UEO RE

/ / s
l

i / <i  I f% -,
V *

• v.: k c . _ _  > -i
c M . Cam p- A  ;•• •>

I I
I

- ,

’r m i r t ï

JZ I
&4 i;: *r

U•< /
'■s.ï Personnel/•••

^  A
^ (g *

//y? CglL-l

i S i
r * y. MU -t' f KI

m M- j ' A  Prévost est allé f 
Trois-Rivières ces jours (1er 
mers.
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‘ N 'o u h l le  p a s  de  la is s e r  n o t r e  c u is in ie r  c o m p te r  q u e lq u e s  p o in t s  fa c i le s  !
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i “ v ^ ene ^ arst> représentant 
le M ontrea l Baseball Club de 
M on tréa l, é ta it de 
bureaux
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passage à nef; $

^ = , ces jours  derniers. v ^  "S%sjz I» •• <s
\, t v

^1. le D r  A drien  Descôteaux. 
de M ontreal, et M lle  M a rie  De 
Lachevrotière,
Témiscamingue, ,
M . et M m e J. A . Frigon.

M m e Lucien Gélinas cl 
M lle  Béatrice Flageol étaient 
visite, ces jours derniers, chez 
M . M ajo riq ue  Flageol, à S i-B o ­
ni face.
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L A  D O U B L E  
P R O T E C T I O N ?  
Nos cert i f icats  la 
donnent. A toute la 
famille  : au chef 
nous payons une 
rente viagère; à la 
veuve et aux orphe­
lins, des annuités. 
Le tout garanti.  
Quel est votre âge? 
Vous allez connaî­
tre le montant de 
votre chèque de 
pension annuelle.
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Æ % tA  X V -V . : M. J. U. Courteau. agent lo­

cal de la Compagnie Shaxvini- 
gan Water and Power, est al­
lé en voyage d’affaires à Mont­
réal au début de 1;
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M . A lfre d  Dion venant de T o ­

ronto, é ta it de passage chez 
na rents, M .
Dion, on route
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.  . . et Mme Georges 
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LL. «>:7/Ÿ' v Mlle Rita Duchesnay, de Si- 
Narcisse, en promenade chez des 
amis à Shawinigan.

M. Gérard Garceau, en voya­
ge d’affaire à La Tuque.

Mlle Bernadette Samson, de 
St-Boniface était récemment en
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DOW W A N  ROY 
Hôtel S.-Louis 
Trois-Rivières 

Tél. 2480
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P ourquo i pas l*e isny« r?  J u s t*  un  coup ” !


